
Nouvelles
du jour

Dans la aéance d'hier lundi , a la
Chambre française , M. Denys Cochin ,
député conservateur de Paris, a posé
une question au ministre des affaires
étrangères au sujot du reirait des con-
tingents français de Crèto. II lui a
demandé de spécifier l'interprétation
donnée au statu quo que les puissan-
ces s'engagent ix faire respecter en
Crète. Entendent-elles par là mainte-
nir le gouvernement provisoire que
la Crète s'est donné en octobre der-
nior en proclamant son autonomie ?

M. Pichon, ministre des affaires
étrangères , a répondu que le moment
était ma! choisi pour discuter le régi-
me futur auquel l'ile sera soumise.

Il est probable que M. Pichon ne
savait pas plus que les ministres des
affaires étrangères des trois autres
puissances ce qu 'il fallait décider
pour contenter à la fois les Crétois ,
les Grecs et les Turcs. Quand les di-
plomates font los sphinx , ils ont sou-
vent , pour garder le silence, la raison
la p lus péremptoiro : c'est qu 'ils n'ont
rien à dire.

M. Cruppi , ministre du commerce
cn F rance, a dû combattre , hier , à la
Chambre , la nouvelle offensive pro-
tectionniste de la commission des
douanes. II s'est refusé énerg iquement
à suivre cette commission sur les points
du tarif maximum , qu'aile voulait
relever au risque do faire dénoncer le
traité" récent entro la Frauce et la
Suisse. II a rappelé que la rupture de
1892 à 1895 -avait coûté ù la France
400 millions. H a signalé l'importance
des échanges commerciaux entre les
deux pays ; il a conclu en disant que
le gouvernement ne permettrait pas
quo l'on compromit cet accord. Enfin
il a dit qu'il posait la question de
confiance parce qu 'il nc voulait pas
qu 'on risquât une rup ture que rien nc
justifiait.

La discussion reprendra prochai-
nement.

L'archevêque catholique d'Utrecht
ct les quatre évo ques suffragants de
la Hollande viennent de publier un
important document sur la question
si débattue des syndicats ouvriers.
Syndicats strictement catholi ques ou
syndicats intorconfessionnels ? Telles
étaient les questions que les catholi-
ques hollandais discutaient depuis
longtomps. Or, les évêques vionnent
d'opter pour les syndicats profession-
nels catholiques groupés en une fédé-
ration nationale qui pourra avoir un
bureau central. Chaque syndicat
devra être approuvé par l'évèque du
diocèse ct celte approbation sera
rendue publique dans tout le pays ,
afin de garder au syndicat national
son caractère catholique.

L'ép scopat hollandais a en outre
déterminé minutieusement la comp é-
tence de3 assistants ecclésiastiques
des syndicats ouvriers. Dans les ques-
tions purement techniques , profes-
sionnelles ct financières , l'assistant
ecclésiastique gardera une stricte
neutralité ; il aura par contre le devoii
de veiller aux intérêts religieux cl
moraux de l'association ; il devra
favoriser autant-que possible la con-
corde entre les membres, et la charité
chrétienne avec les autres organi-
sations sociales. • . . , .  _,-- '

C'est , pour la Hollande , unc
excellente solution à une question
délicate e t -ép ineuse, qui divise les
catholiques d'Allemagne , où "les syn-
dicats chrétiens, c'est-à-dire intercon-
fessionncls , sont , au dire de leurs par-
tisans , absolument nécessaires. Autre
pays , autres mœurs, autres besoins.

Lu Kœlnische Volkszeitung public
une correspondance d'Amsterdam où
l'on ge fait l'écho d' une affaire fort
désagréable qui arrive ù M. Kuyper ,

chef du parti anlirévolutioiinaire de
Hollande.

L'n avocat radical socialiste , .Vf.
Tidoinan , livre actuellement à la pu-
blicité des documents tombés en sa
possession il y a p lusieurs année» , en
sa qualité de curateur d' une faillite.
Pi.ndant qu 'il était président du mi-
nistère , M. Kuyper avait reçu 11,000
florin» par l'intermédiaire d'une dame
on faveur do la cuisse électorale do
son parti. Jusque là , rien que do très
ordinaire. Mais la dame cn question
avait demandé au ministro président
que le donateur fût décoré. Celui-ci
reçut , dansTannée , l'ordre d'Orange-
Nas9au.

M. Kuyjrèr no nie pas la réalité dea
faits , mais leur connexion , et dit quo,
s'il a décoré le donateur , c'est quo celui-
ci avait , à ses frais , rapatrié dos sujets
hollandais pendant la guerre du Trans-
vaal. Il aurait dû se tenir là dans ses
exp lications. Mais il a cu la malheu-
reuse idée d'invoquer , pour sa justi-
fication , 1 exemple des traditions poli-
ti ques des Etats-Unis. L'exemple des
mœurs électorales américaines , si re-
lâchées, ost peu fait pour blanchir
la réputation d' un homme politi que
d'Occident. Un journal catholi que
hollandais estime quo l'honorabilité
de M. Kuyper n'est pas atteinte par
les révélations du Dr Tideman . Un
autre organe catholi que prononce que
les explications dc M. Kuyper ne sont
pas suffisantes.

Un centenaire
L'usago de commémorer le cente-

naire des grands événements histo-
riques a un sens proîond : il montre
quo les peup les ont conscience • de
l'unité do l'histoire, qu 'ils n'oublient
pas qu 'ils sont les continuateurs de
l' œuvre civilisatrice des générations
précédentes , et qu 'eux-mêmes ils po-
sent les fondements sur lesquels s'édi-
fiera l'œuvre do leurs descendants;

On a célébré , ces lemps, quel ques-
uns do ces centenaires qui se prêtaient
toul naturellement à la glorification
des principes qu 'ont incarnés les
héros dc ces solennelles réminiscences.
Les conditions de la vie publi que et de
l'existence des individus ont beau
s'être transformées; l' art et la science
ont beau avoir évolué avec le progrès
du siècle; le temps a marché, mais
nous en sommes toujours au même
point , en ce qui concerne les réponses
que l'humanité se donne sur les ques-
tions qui la préoccupent à titre fonda-
mental; ce sont toujours les mêmes
drapeaux qui flottent sur les mêmes
positions;

Le monde catholique commettrait
un acte d'ingratitude impardonnable
s.'il oubliait que la journée du 6 juillet
fut , il y a cent ans , un»', data marquée
par un événement d'une portée im-
mense : ce fut le jour , cn effet , où le
Pape Pio VII fut fait prisonnier pat
Napoléon et emmené par ses ordres en
captivité.

Nous ne méconnaissons point l'im-
portance des faits politi ques ; nous ne
voudrions non p lus diminuer le mérite
des penseurs ct des poètes, des histo-
riens et des artistes qui ont rétabli la
vérité sur le moyen âge chrétien; mais ,
sans faire de tort à aucun d'eux , on
peut affirmer-que la régénération de
l'esprit religieux qui a caractérisé les
débuts du XTXmo siècle a été , en
grande partie , le fruit du glorieux
martyre de Pie VIL
- Les esprits « ^claires » de la fin du

XVIII mc siècle attendaient aveo une
jovuuso conlianco la fin imminente ,
selon eux , dc la papauté; us étaient
persuadés que celle-ci ne survivrait
pais au siècle. Napoléon ne pensait pas
autrement; s'il avait restauré la reli-
gion catholique en France , c'était
dans une visée politi que , et son arrière-
pensée était de domestiquer l'Eglise,
de faire du Pape son ministre pour les
affaires spirituelles et de réunir dans
sa main la puissance ecclésiastique et
lc pouvoir civil. A l'instar des Césars
romains, il uutciiduit régner non Seule-

ment sur les corps , mais sur les limes
de ses sujets. Napoléon voulait remet-
tre en vigueur fa conception de l'Etat
sur laquelle était fondée la Romo im-
périale : à savoir que l'Etat s'incarne
dans un maitre dont la volonté crée
non seulement lo droit , mais la reli-
gion. Certes, il paraissait éminemment
qualifié pour réaliser cet idéal césa-
rien , cc Corso, également grand dans
la paix et dans la guerre , qui tenait
l'Europe à ses pieds.

Lo penseur discerne fort bien clans
le* vicissitudes do l'histoiro l'inter-
vention d'une volonté supérieure dont
l'action s'accuse dans la préparation
des événements ct dans leurs effets;
mais ce qui roste lettre close pour lui ,
c 'est le pourquoi do tel mode d'action
adopté par le .souverain ordonnateur
do préférence à tel autre ; c'est la rai-
son du choix fait de telle personnalité
pour jouer , au moment décisif , le rôle
voulu. Malgré co mystère, nous som-
mes forcés do reconnaître un plan dont
l'exécution se poursuit infailliblement
à travers les libres évolutions de la
volonté humaine et lo chassé-croisé
des personnages dont les actes créent
l'histoire.

La Providence avait décidé que lo
Pape qui aurait à reprendre la lutta de
l'Eglise pour la liberté, que GrégoireVIl
et Innocent I I I  avaient conduite uvec
toute la force do leur puissant génie ,
se distinguerait par une humilité vrai-
ment apostolique , une douceur et une
bienveillance à l'égard de tous que rien
ne sorait .capable de rebuter , et une foi
infrang ible et toujours égale. L'hé-
roïsme simple et sans éclat de Pie VII
devait remporter une victoire aussi
glorieuse quo la magnifi que vaillance
de ses deux prédécesseurs.

On se tromperait grandement si l'on
voulait voir dans Pie VU un tenant
obstiné et irréductible du l'ancien
régime. Pie VII distinguait , au con-
traire , nettement et résolument entre
cc qui est éternel et permanent et ci1
qui n 'est que contingent et transitoire
dans l'histoire de l'humanité. Ln lettre
pastorale qu 'il publia , lorsqu 'il étail
encore évêque d'Imola , sur les rap-
ports de la démocratie et do rpJglisc, f ait
voir à quelle hauteur Pie VII  se p la-
çait pour juger son temps : il y décla-
rait que la vertu devait être le prinei pi
d'une société républicaine , que la reli-
gion chrétienne était unc écolo de fra-
ternité et que l' on serait bon démo-
crate dès qu 'on se montrerait honinu
vertueux et bon chrétien.

A l'égard de Napoléon , Pie VII  était
plein de reconnaissance pour l'énergie
avec laquelle le jeune conquérant de
l'Italie avait mis un terme aux mani-
festations insolentes de l'athéisme et
pour la protection qu 'il avait étendue
sur l'Eglise et sur ses droits ; sous ce
rupport , les sentiments du Papo res-
tèrent invariables et la plus dure
tyrannie ne put lui faire oublier la
dette de la gratitude.

Lorsque Napoléon entreprit de res-
taurer le catholicisme en l' rance , le
Pape se réjouit et voulut oublier les
torts et les injustices dont l'empereur
s'étuit rendu coupablo envers 1 Lglisc
et envers lui-même , c 'est là l'exp li-
cation de la condescendance de Pie VII
à répondre à la demande de Napoléon
et à traverser les Alpes pour aller cou-
ronner le nouvel empereur. Il espérait
qu 'il sortirait de là quelque avantage
pour l'Egliso et que son voyage hâte-
rait le parachèvement de l'œuvre
commencée. L'attitude de Napoléon
dans ia cérémonie mémo du couron-
nement apprit au Pontife combien il
s'était fait illusion. I l sent i t  que c'é-
tait fait pour jamais de ses-espoirs
et de ses calculs et il eut pour la pre-
mière fois la révélation nette et ef-
frayante des véritables intentions do
l'emperour ù l'égard de l'Eglise.

Résolu à p lier le Pape lui-même
au service do sa politi que do conquête.
Napoléon fit savoir au Pontife qu 'il
no pouvait tolérer que le Saint-Siège
eût rien do commun avec les Russes
ct les Anglais . Pie VII répondit avec
sérénité qu 'il était le gère dc tous les
chrétiens, le serviteur de lu paix et

qu'une semblable proposition lui fai-
sait horreur , car il devait prendre mo-
dèle sur Aaron, fe prop hète de Dieu ,
et non sur fsmaëf , dont fa maison s'é-
tait élevée contre tous et contre qui
lous s'étaient élevés.

Napoléon rép li qua par l'occupation
dea Etats de l'Eglise , qui furent an-
nclt*» à l'empire français. Pie VII
avait employé les dernières heures de
sa liberté à lancer i'anathèmo contre
rempereur et contro tous coux qui lui
avaient conseillé d'agir comme il l'a-
vait fait , à l'encontre du bien de l'E-
glise. C'est alors que Napoléon , mis
en fureur , recourut à la violence ou-
verte contre le Pontife.

Le G juillet 1809, à deux heuros
trente-cinq minutes du matin , le pa-
lais pontifical , à Rome, fut investi par
les troupes françaises, d'après un plan
soigneusement préparé. Des échelles
d'assaut furent appliquées aux mu-
railles , et les soldats firent irrup tion
dans le palais cn enfonçant les fenê-
tres. La fidèle garde suisse, forte de
quarante hommes, se retira dans l'in-
térieur, comme l'ordre lui en avait été
donné à l'avance .de fa pari du Pape,
afin d'éviter une inutile effusion de
sang; elle prit position dans la salle
du trône , où les assaillants la désar-
mèrent. Aussitôt prévenu de la viola-
tion du Siège apostoli que par la force
ennemie , Pie VII  se leva , s'habilla à
la hâte et se rendit dans la salle d'au-
dience. Il v fut suivi par son ministre
le "cardinal Pacca , .par lo cardinal
Desping et par quel ques prélats et
fonctionnaires do la chancellerie d'E-
tat. La troupe des envahisseurs appro-
chait des appartements pontificaux.
Le premier qui pénétra dans la salle
où se tenaient le Papo et ses familiers
fut lo général Ravet , que suivaient
quelques officiers français el deux ou
trois rebelles romains. Lorsque le gé-
néral se trouva face à face avec le
Pape, il ful saisi d' une émotion telle
qu 'il nc put d'abord proférer une pa-
role. Enfin., d uno voix tremblante,
il annonça au Pontife qu 'il avait à
exécuter une mis.ion qui lui élait à
chargo ot qu 'il déplorait , mais qu 'il
avait prêté à l'empereur le serment
de fidélité et d'obéissance et qu 'il ne
pouvait fuire autrement. Il avait reçu
l'ordre de prier le Pape , au nom dt
l'empereur, de faire abdication de
son pouvoir temporel sur Rome <-t sur
les Etats de l 'Egiise. Dans le cas où sa
Sainteté se refuserait à ce qui lui était
demandé, le "énérul avait reçu pour
instructions de lc conduire au général
Miollis , qui ferait connaître à Sa Sain-
teté lo lieu de sa destination.

Le Pape répondit d' une voix
ferme : « Si. vous , Monsieur le général ,
avez cru devoir exécuter de pareils
ordres de l'empereur, à cause du ser-
ment de fidélité et d' obéissance que
vous lui avez prêté , songez quelle
obligation nous avons de maintenir
les droits du Saint-Siège, nou» qui
sommes liés par tant de serments.
Nous ne pouvons rien abdi quer , ni
renoncer à rien de ce qui nc nous ap-
partient pas. Lu pouvoir temporel
appartient à l'Eglise romaine et nous
n'en sommes que l'administrateur.
L'empereur peut ordonner de nous
hacher cn morceaux , mais il n'obtien-
dra pas ce qu 'il vous a chargé d'exiger
de nous . En vérité , nous ne nous atten-
dions pas à semblable traitement ,
après tout ce que nous avons fait pour
lu i !»

Pic VII connut les rigueurs d'une
longue et duce captivité. Napoléon
ne recula devant aucun moven , si bas
qu 'il fût , nc dédaigna aucun procédé ,
si mesquin qu 'il p ût être , pour attein-
d.-e ses fins- II tyrannisa misérable-
ment son prisonnier , pour l'abaisser.
Tout fut mis en œuvre pour impres-
sionner le sensible Pontife , pour l'abu-
ser, pour le déconcerter. Au milieu dc
tout cela , l' empereur essayait sans
relâche sur sa victime le pouvoir de
ses manières enveloppantes et fascina-
triecs.

Retranché du monde extérieur par
lout un appareil policier et par uno
organisation d'espionnage qui des-

cendait aux moyens les plus vils ,
Pie VII avait à subir, par surcroit ,
lts obsession» des prélats dévoués ù
Napoléon , qui ie pressaient de se plier
aux demandes de l'empereur , afin
d'assurer ainsi , disaient-ils , la paix ù
l'Eglise. Il n 'était pas jusqu'au mé-
decin particulier du Pape, l'homme
dans lequel il semblait qu 'il pût avoir
pleine confiance , qui n'eût été gagné
à prix d'argent pour agir sur l'esprit
du Pontife dans le sens des volontés
imp ériales.

Mais c 'est en vain quo pesait sur
Pie VII  la pression morale la p lus for-
midable à laquelle un homme pût
être soumis, accompagnée des vexa-
tions Jes plus cruelles que le génie de
la persécution pût inventer. Le Pape
restait inflexible. Alors, on passa aux
violences les plus odieuses. On alla
jusqu'à faire effraction dans le secré-
taire du Pontife et à lui retirer ses li-
vres do prière. Son vieux et fidèle
domestique lui fut enlevé ot conduit
à une inhospitalière forteresse, dans
les rochers du Finistère , où le
courageux cardinal Pacca expiait
son généreux dévouement au Pon-
tife. Lorsque le Pape vit qu 'on vou-
lait lui prendre l'anneau du Pêcheur ,
il le brisa , du crainte qu 'on ne s'en
emparât pour en abuser. Par ces pro-
cédés d' une brutalité vulgaire , tous
dictés par lui , lo grand Corse manifes-
tait ses affinités avec les tyrans cruels
de la Renaissance italienne.

Tout fut en vain. Ni le régime de
l'isolement , ni l'incessante torture
morale par laquelle on essayait de
briser son énergie n'eurent de prise
sur Pie VII , qui se refusa indompta-
hletuent à trahir la liberté et l'indé-
pendance dc l'Eglise. Insensible aux
vexations qui .n'atteignaient que sa
personne, le noble prisonnier ne récla-
mait qu 'uno chose : c 'était de pouvoir
vaquer en pleine liberlé aux devoirs
du pontificat.

Un jour que le diplomate autrichien
de Lebzeltorn tentait dc persuader
l'ie VU de se rendre aux désirs de Na-
poléon , le Pape ht celte réponse :

Je ne lui demande rien pour moi-mime;
je suis vieux , sans besoin*. ; j'ai tout sacrifié
à mes devoirs ot je n'ai rien à perdre ; ausai
nulle considération personnelle ne pourrait
me détourner du sentierque me trace la voix
sacrée de ma conscience ou me faire désirer
le plus léger adoucissement pour moi. Je ne
veux pas de pension, je ne veux pas d'hon-
neurs: les.aumônes des fidèles mesulUronU
Il y a d'autres pontifes bien plus pauvres,
quoique bien plus dignes que moi. Croyez-le.
je ne lorme pas un seul souhait hors de
l'étroite enceinte où vous avez élé le premier
à pénétrer seul ; mais je réclame avec
ardeur que mes communications soient réta-
blies avec les évêques et les fidi-les. Il nie
sutlit que leurs secours puissent me parvenir
bbrement et que je me voie à même d'excer-
cerles fonctions sp irituelles de mou minis-
tère.

Quel spectacle que celui de ce duel
entre l'empereur tout-puissant , maî-
tre du monde et le Pape sans défense
cl prisonnier! L'un des deux adver-
saires était dans tout l'éclat et le tr iom-
phe auxquels un homme peut attein-
dre ; plein d' astuce , d'audace, de pers-
picacité , de résolution, il avait à son
service les forces les p lus formidables
dont un despote puisse disposer pour
commander aux hommes ; en face do
lui , il n'y avait qu'un faible Pontife ,
armé de son seul bon droit et do sa
confiance dans l'aide dc Dieu , parfait
imitateur de Jésus livré à ses ennemis .
Tous les regards , dans cette lut te  iné-
gale , étaient tournés vers la noble
victime de la tyrannie impériale ; tous
les cœurs compatissaient à ses souf-
frances et un hommage universel
d'admiration enveloppait lo pontife
qui infligeait un si éclatant démenti
aux triomp hales prédictions des « phi-
losophes » du XVII Ime siècle. ..

Lo mondo catholi que sc tenait en
union perp étuelle de pensée avec
Pie VII , et dès que retentissaient les
tintements de l'Angélus, dc tous les
cœurs montait au Ciel une prière pour
le Pape agenouillé devant lc crucifix.

La débâcle de la puissance impé-
riale au milieu des neiges de la Russie
apparut à tous les peup les commo un
châtiment de Dieu, Toute la chrétienté

fu t  dans l'allégresso lorsque le Pape
rentra dans la Ville Eternelle , au
milieu des larmes et des cris de joie
des Romains.

Par ses souffrances ct sa douceur .
Pie VII  a contribué d'une façon déci-
sive à la renaissance de la foi daiis la
société chrétienne , qui avait laissé
s'éteindre le divin flambeau. Le mende
catholi que acquitte une dette sacréo
dc reconnaissance cn évoquant aujour-
d'hui cette date du 6 juillet 1809 qui
fit briller sur l'univers l'aurore de
temps meilleurs. G. D ECI'RTI N S.

Les têtes de Genève
J0BILÉ DO COLLÈGE ET PROMOTIONS

Genève, S /'uillet.
La journée de lundi était donc consa-

crée à fêter le jubilé du Collège ot les
promotions.

Tout s'est passé suivant le programmo
publié parla Liberté, sans heurt ni uerroc.

Le soleil , ce magicien incomparable ,
a bien voulu nous envoyer ses rayons les
plus chauds ct les plus éclatant», et mie
brise légère faisait claquer les drapeuux
et chatoyer les couleurs.

Dès 8 h., toutes les rues conduisant
à la promenade de Saint-Antoine étaient
sillonnées d'hommes et de jeunes gens
portant le brassard rouge et jaune- Arri-
ves au lieu de rassemblement , chacun
cherchait la pancarte indi quant aon
année de sortie du collège. Quelles vigou-
reuses et cordiales poignées de inaiits ne
furent pas échangées alors entre anciens
condisci p les que -les hasards de la vie
avaient séparés depuis plus , ou moins
longtemps et qui so retrouvaient sur la
théâtre de leurs premiers exploita!

A S h. 30, heure militaire, l'immense
cortège s'ébranle, précédé d'un peloton
de gendarmes et de la musique du iMiid-
ujehr.

Tout d'abord, c'est le lour des collé-
giens actuels; chaque « volée » est pré-
cédée de ses maîtres.

Puis, derrière l'Harmonie nautique,
environ 2000 hommes, lous sortis du
vieil établissement de Saint-Antoine ,
rangés par qualre ; en tète, le vieux dru-
peau porlé par M. Rivoire, puis succes-
sivement les représentants de tout*» les
« volées » depuis ISiS à 19QS. Coude à
coude , défile dans les anciennes , rues
de la ville et devant les autorités tout
ce que Genève compte de talent, d.-
science, de grandeur et de patriotisme.
On se montre avec un étonnement joyeux
lelle gloire de l'Université , tel maitre du
barreau, tel émiaent disciple d'Esculape ,
u-1 commerçant notable ou financier.

Le cortège s'engouffre dans Saint-
Pierre par la porte centrale et remp lit
la vaste nef.

MM. Charbonnet , président du Conseil
d'Ktat , Bertrand , direcleur du Collège
et Hosier , directeurdel'Instrùction jiubli-
que, prennent successivement la , parole .

Une cantate de circonstance composée
par deux professeurs du Collège et exé-
cutée par les élèves produit une excel-
lente impression.

Pu», on passe à h distribution dea
certificats.

A midi '/,. les 2110 convives se trou-
vent réunis autour des tables dressées
dans la cour du Collège. Avant de faire
honneur à l'excellent menu , M. Char-
lionnet , de sa superbe voyc dc ténor,
entonne le Ce que laino que l'assistance
reprend en rheeur.

Au dessert , toasts de MM. Rivoire,
président du comité du jubile, de M.
Ador qui, au nom des anciens collégiens ,
rend hommage aux fondateurs du Col-
lège, de M. Bertrand et de M. Charbonnet.

Puis, on entend avec curiosité d'abord ,
et bientôt avec émotion , le beau discours
que prononce , au nom des gymnases dn
divers cantons représentés à cette fète
M. le professeur Dusseiller, du Collés;»
de Fribourg.

M. Dusseiller apporte le salut cordial
ct chaleureux des gymnases suisses. Ses
collègues lui ont confié la tâche honorable
d'exprimer les sentiments d estime que
tous professent pour Genèvo et ses admi-
rables institutions d'instruction publi-
que, lls ont choisi un enfant de Genève
comme portc-purole, puisque l'aïeul vé-
nérable de l'oraleur, Jaquemet Dusseil-
ler , a été reçu bourgeois de Genève eu
I ïi6, « moyennant un quarteron de
pominos ct un selier de vin du pays ».

C'est non seulement au nom des gym-
nases suisses que le distingué profcsseiu
est heureux et lier de parler, mais encore



au. mm de. loimis. .cJi£z...q_uL Cmèxe-
trouva toujours , et surtout dans les mo-
meifle difficiles

^ ai^é, secours el com-
bourgebisïc, comme au no'ni du Collège
le plus ancien après celui de Genève,
L< V,'1V.*-' Je ÇoiH'W >?aù>,t.vUi(_ h|i'1..«'" «*
à liîÉSdf'0 aimée, dei son oxistonee .

., l.a fête de çp jour constitue vraiment
la fête de l'idêaiiîmo-'A Genève eomme à
Fribourg, h; Cgl&8fV~$'4£té fondé poux
répandre rinstriyj.tjon , former le carac-
tère et élever l'homme au-dessus des
inesaiùnes réalités de la vie.

u Quel lien puissant ne résuluj-t-il pas
d'uno formation commun'»I Kn ce jour
L^uj ct dans celte superbe assemblée ,
s'éuri&i'qrateur, je ne voii point de vieil-
lards; les cheveux peuvent avoir blanchi ,
i»>a_$ les cœurs sont restés jeunes I

« Out4 bonheur-do so iviHHiatror et

peignons dos luîtes de la viol .
.M. Dusseiller boit à la grandeur et û

la prospérité du cher et grand Collège
de Genève.

Des app laudisscmonls redoublés sa-
luent la conclusion de cette belle et vi-
brante improvisation.

Décidément, depuis l'inauguration delà
statue de Berthelier et grâce aux rela-
tions plus Fréquentes entre Fribourg el
Genève , les liens moraux de l'an t i que
combourgeohie se resserrant à nouveau.

On entend encore M. le recteur Chodat ,
décoré aujourd'hui même de la Légion
d'honneur, M. Bovoyr/>£ et M,. Vu^griat,
le sympatliiquii. dé pulé  indépendant , qui
parle du Collège avec les accents émus
et ' touchants d' uu véritable enfant du

Après cette patriotique manifestation,
rassemblée s" disloque; los anciennes
volées se qui!lent à regret : les jeunes
su rendent en cortège à Plainpalais , où
la fête, continue et la nuit opaque est
bientôt illuminée par les lueurs.d'un beau
feu d'artifice. G.

Genève, G iuillet.
Les fêtes organisées par lo comité

du monument* de la Béformation , à
l'occasion de la poso do la première
pierre de eo monument, ont commencé
liier soir, lundi , par une brillante récep-
lion chez M. Bernard Bouvier , pro-
recteur dc l'Université.

Des notabilités du protestantisme du
monde entier v assistaient.

Etranger
Affaires du Maroc

Djilali Mou! Odo, le fameux nègre qui
commande les forces du roghi, a fait sa-
voir hier aux chefs de la mehalla chéri-
lienne, prés de Fez, qu'il se prépare à les
attaquer.

Cette nouvelle est parvenue dans la
sçirée à Moulai Halid. Il a tout  de suile
donné ordre à Moustapha ben A Ich de
réunir tous les soldats et cavaliers dis-
ponibles à Fez pour les envoyer renforcer
la mehalla.

On croit que l'engagement aura lieu
aujourd'hui mardi.

Les déserteurs de Casablanca
Le transport français Ving-Long c

ramené de Casablanca à Oran six des fa-
meux déserteurs qui provoquèrent l 'in-
cident franco-allemand et que le conseil
de guerre a récemment condamnés;

Ce sont les nommés Jacques Brunn r,
Jean VaJpn , Walter Bons, W'asy) Crecil ,
Jules Meyer el Heinrich lleinemann. Ils
vaut être dirigés sur le pénitencier mili-
taire d'Algérie.

Le septième déserteur, Fritz Robert ,
au momeut de l'embarquement, a fait
une grave chute et a dû être hosp italisé
à Casablanca.

Feuilleton de la L I B E R T E

L'IRRESISTIBLE FORCE
Par JEANNE DE COULOMB

Lentement, le jeune homme fit lo dé-
tour des sépulcres. .Sui- les épitap hes de
pierre, il déchiffrait les noms entendus
dnns la sal|e d'honneur : Archamhnud ,
Xavier, Adélaïde.'... Seule, Aliéuor ne
figurait pas dans ce livre dc la lopijt...
Son cadavre, mutilé , enfoui on ca,i-lictle
dans un coin ignoré, avait, depuis lbng-
tomps, mêlé ses cendres à la poussière
de. Paris.

Cette pensée fut odieuse à Richard rt ,
instinctivement, devant le crucifix resté
au-dessus du tabernacle, il fléchit) les
genoux, comme pour imp lorer la piété
divine pour L'humaine détresse.

Cyprien le. regarda étonné et , après
un légeç haussement C'épaides , il lui
toucha le bras ...

— On gèle ici! déclaral--il. Nc vous
m lardez point I

L'ancien propriétaire des Pyramides
n 'était pas un sectaire, an sens propre
du mot... A roçcasi#a, il donnait même
:'i sou curé, et tout- dernièrement , il avait
payé, de ses deniers le rép,'ij-n,tio_l dlllclo-
i !i..-r; iy;iia il '' tu;!. — t:e qui est parfois
|.n, - IM : iinlii iVi- . i. :..

PoW v.u, .a rdu'm '.'.uA up-Vie po-4

La perséculkm en Franca
On n'a pos oublié la comparution , il j

a huit jours , devant le tribunal correc-
tionnel, de Mgr Gieure," évêque, de
Bayonne, poursuivi pour entravi^s îi la
liberté des enchères publiques. Mgr Gieure
avai t  donné des• instructions pastpralç*
qu'il fil publier d'abord, et ensuite lire
en chaire dans les églises de son diocèse,
contre les acquéreurs de biens ecclésias-
ti ques.

Jn affaire avai t  été renvoyée à huitaine.
Hier matin , le tribunal, a prononcé son

jugement.
Mgr Gieure a été condamné 

^ 
500 fr.

d'amende, les deux autres ci•i-Jésias.ti ques,
MM. Mirande , vicaire général du diocèse,
et Lane, curé de la paroisse Sainte-
l l^v-'!!'-' i '¦» L> .:-_-.l;-.. tclb ;l..l_ _ X gCU-__H'£\ 'S
pour lecture en chaire des instructions
n.tr.'jnin .vi-s, tsji, çî_ç condamnes v 2a I'r .
d' amende et aux dépens solidairement.

Les prévenus n 'assistaient pas à l' au-
dience.

Conjuration albanaise
Le journal serbe Pru,i}a reçoit dc son

correspondant de Saloni que la nouvelle
que les officiers albanais, qui sont assez
nombreux dnns l'armée turque , auraient
formé une conjuration qui compterait
beaucoup dc membres, même parmi les
Olliciers supérieurs et lus généraux, prin-
ci palement à Constantinop le, Saloniquo
et Uskub, Dans uno conférence secrète,
les chefs de !a conjuration auraient décidé
l'envoi d' an ultimatum signé : <• Lcs offi-
ciers dc nationalité albanaise », deman-
dant aux Jeunes-Turcs ii-> renoncer aux
mesures de rigueur à l'égard des Aman-
tes (Albanais lares) et d'adopter d' autres
moyens pour obtenir leur soumission ot
la pacification du pays, autrement ils
déclineraient toute responsabilité s'ils
sont poussés à se déclarer ouvertement
pour lo peup le ct à combat tre à ses côtés,
l ' n certain nombre d'olliciers albanais
so seraient déjà enfuis de leurs garnisons
et rendus on Alhani- .

M ission ottomane chez le Pape
Le Pape a reçu, dimanche , Ghalib

pacha et les membres de la mission
Ottomane, L'audience a eu lieu dans la
salle du Trône. La garde pontificale a
rendu lea honneurs. Le Pape était en-
touré des dignitaires de sa cour.

L'avènement du nouveau sultan Meh-
med V a été notifié officiellement par
Ghalib pacha.

l_ etle mission m estd autant plus agréable,
a-t-il ajouté, qu'ello s'exerce auprès du
souverain pontife, chef spirituel d'une partie
de la population ottomane connue par sa
fidélité et son dévouement à l' empire.

Il a terminé en faisant des vieux pour
la prolongation des jours précieux du
Pape.

Ghalib pacha a remis ensuite ù Pio X
une leltre autograp he du sultan. La Pape
a répondu :

J'apprécie hautement la marque de bien-
veillance c-l d'amitié que je reçois du sultan.
ie pria l'ambassadeur d'on remercier son
souverain.

Il m'a été surtout agréable d'entendre de
votro bouche le témoignage donné à la fidé-
lité et au dévouement des catholiques otto-
mans, qui seront dans l'avenir aussi les
meilleurs sujets du sultan.

Le Pape a terminé en faisant des
vœux pour la prospérité de Mehmed V.

Après la réception pontificale , le ma-
jordome Mgr fiisleti h fait visiter aux
membres de l'ambassade les apparte-
ments privés, et s'est entretenu avec eux.

I<es membres de la mission ont de
nouveau rendu visite au cardinal Merry
del N'ai , puis l'ambassade a quitte lo
Vatican.

Le cardinal secrétaire d'Ktat a rendu
à l'ambassade ottomane la visite qu 'il
avait reçue.

le. peuplo qu'elle empêchait de trop con-
voiter les biens du proepain. Les riches
pouvaient s'en passer...

Sans aucune fausse ponte , M. dc lr
Gardonie rejoi gnit son hôte :

— Cette fois , dit-il en souriant , je vais
prendre sérieusement contré de vous!

— Non, vous n 'avez pas vu mes mo-
losses ! Je les ai achetés de peur quo la
Révolution ne veuille de nouveau portes
le désordre à Vertadour... Sur le premici
qui essayera d'enlrer , je lâche mes chiens ,
et il passera un mauvais quart d'hcurO...

Richard regardait les bêtes énormes,
couchées pour l'instant derrière une grille
aux solides barreaux : c'étaient des dogu
dogues fauves , au museau court , aux
mâchoires puissantes, dont - les yeux,
injectés de sang, avaient une expression
féroce.

— Ils ne connaissent que leur gardien !
expli qua M. Valojoux. Touroujs la re-
connaissance de l'estomac!... Passé mi-
nuit , je n'oserais pas nie promener dans

— Ce ne sont pas pour vous des com-
pagnons!. .. J' ai des chiens , moi aussi ,
mais je les considère comme des amis ...

— Je ne tiens pas ù avoir d' amis!...
On cn a que pour être tromp é!

Déjà Richard se mettait cn selle : son
cheval , une jolie bète aux jambes fines
que le voisinage du chenil inquiétait , se
["iiniii  qupiqves manières'

—- Je . ne vous retiens plus , cette fois,
dit. lo vieux garçon en sen-nnl la, i j f f in ,  do
son visiteur... Merci de m'avoir sacrifié

Voyage du tsar-
Les fêtes nationales projetées à Pol-

tawa (Russie méridionale, sur le Dnieper)
occupent en ce moment l'op inion russe.
Lo ministère des cheminé de for travaille
jour et nuit, envoyant des trpupes ct
des fonctionnaires par trains spéciaux,
I.es régiments de la vieille garde sonl
arrivés à Poltawa et campent aux alen-
tours de la ville.

Le tsar partira le S juillot, mais, pour
des raisons do sûreté, au liei^ de diriger
la train impérial, via Moscou, par la
grando ligne, on l'amènera par la ligne
Nord-Est , cn exilant dt? la sorte les
grands centres. Los troupes commencent
déjà à monter une garde permanente k
long de la voio ferrée. Des postes mili-
taires sont établis sur tous, les ponta el
ouvra "es d'art.

NouYOÏIes dfversttft

M. Plielion a déposé sur lo bureau de la
Chambre française une demande d'interpel-
lation sur la façon dont lo gouvernement
attend appliquer la récente convention. »U
Berne concernant le trafic par l-'raxite-Val
lerbo.

— Lo fabricant de diamants I.emuinc s
élé condamné à six ans do prison, A 20,(100 fr.
d'amende ot à cinq ans d'interdiction de
séjour.

— A Marseille, les inscrits maritimes se
sont réunis hier lundi à la Bourse du travail.
M. Rivclli ,  secrétaire général de leur fédéra-
tion , leur a fait connaître lo texte do l'arbi-
trage rendu. Les inscrits maritimes out
décidé de regagner leurs bords respectifs.

—. Il est question da créer un,o gare inter-
nationale franco-allemande entro Villerupt
et Audun-le-Ticho , sur la ligno do Longwy à
Luxembourg.

— La reino Christine d'iîspagno est par-
tie pour Saint-Sébastien OÙ elle passeral'été .
elle sora rejointe pan sa belle-iillé la reini
Victoria avant la fin de juillet.

— Guillaume II n 'entreprendra sa croi-
sière cn Norvège qu'après que la réforme
financière aura été votée et que, la crise
aura été close par la nomination du succes-
seur du prince de Bûlow.

— M. Misera, lc chef cuisinier français du
princo de BOlow, contrairement à ce qui
avait été annoncé, nc quitte pas son maitre
Lo socialiste Vofoiaertti dit à ce sujet qus
c'est le seul qui suit resté lidèlo au chance-
Ilnr-

— On annonco du Mont-Cassin la mort
du prince-abbé Krug.

— Le. nouvel ambassadeur de Fiance i
Saint Pétersbourg. M. Louis, est arrivé.

Schos de partout
DOT DU'/ NOUVEAU GE NRE

La question crétoise, qui préoccupe à un
tei degré depuis quel que temps les chancel-
leries européennes et orientales, a révélé un
pelit fait  extrêmement curieux.

Un sergent des troupes françaises d'occu-
pation, qui avait servi dans les colonies, s'y
était marié avec une jeune créole qui lui
apporta comme dot., deux timbres-poste
de l'île Maurice, extrêmement rares, que les
philatélistes échangent volontiers contro
plusieurs billets de milJe.

Ces deux timbres avaient unc valeur de
'iO.OOO fr., mais lo sergent préféra ne pas
s'en défaire encore, un expert cn la matière
lui ayant conseillé de les garder, car leui
valeur augmenterait sûrement avec le temps.
Le sergent lit donc confectionner un petit
écrin artistique où il plaça son trésor. Arrivé
en Crèto, il déposa l'écrin à la Banque dc la
Canée. Maintenant que los troupes françaises
vont évacuer l'ile, comme los contingents
des trois aulres puissances protectrices, lc
sergeat est allé à la banquo retirer son dépôt
pour l'expédier cn Frauce.

TROIS HEUREUSES INSPIRATIONS

A Paris, les épreuves écrites du concours
d'admission à l'Ecole normale supérieure
secondaire des jeunes filles — Kcole de Sèvres
— viennent de s'achever. Dans ln seotion

une heure de votre temps!... Vous 1 me
revenez tout à fail... J'aime les gens
discrets... Vous ne m'avez pas reparlé
de votre histoire do patronage... Aussi ,
vous ciivorrai-je mon offrande, m_us à
la coiiilitiou que vous nu me rendrez pas
compte de l'emp loi. .. Cela me mettrait
en colère 1

Richard sourit , remercia et Salua uno
dernière Sois, puis il franchit la sombre
voûte OÙ se voyaient encore les lourdes
ferrures qui , jadis, scellaient dans la mu-
raille la herse du pont-levis.

Il  quittait Vertadour dans un singu-
lier état d'esprit , tenant le milieu entre
le rire et les larmes.

Cet homme, qui vivait cn solitaire

vieux portraits et les visages glabres ct
indifférent1; de sus domestiques; qui n'a-
vait pas d'autre but dans la vie que de
reconstituer l'imago i\\m passé mort cl
qui, mal gré son intérêt pour les seigneurs
d'autrefois, triomp hai t  évidemment , au
fond du cœur, de les avoir, supp lantés;
qui n'écoutait rien des bruits ilu dehors,
(le peur do troubler sa quiétude ; qui ne
voulait croire à aucun généreux senti-
ment et qui , surtout , ignorait si totale-
ment les joies dc la famille , do la charilé ,
du sacrifiée, hù insp irait une véritable
pitié...

Non , ce n 'était pas avec des chiens
féroces qu'on arrêterait le flot mou-
lant des haines el des cupidités sur
le seuil do la demeure des riches! C'était
l'action, et l'action évangéli que I

dçs.loties pour lf i  plav;, il v 4..cijjigt> cam
lïidalcs. L'an dernier , lo lycéo do jeunes filles
de Versailles triompha magnifiquement dans
cetto section : 8 de ses élèves furent reçues,
la moi lié de l'effectif de la promotion.

Cette année, ce sont les jeunes filles du
lycéo Fénélon, à Pari?, qui ont compté lo
plus grand'nombre d' admises, grûco à trois
heureuses inspirations.

Trois semaines environ avant lo concours,
leur professeur de géographie eut l'heureuse
insp iration de leur donner en. devoir ot do
traiter en classe la queslion qui fut précisé-
ment imposée au concours. Peu après, leur
professeur d'histoire eut l'heureuse inspira-
tion do leur donner en devoir ot de traiter
cn classe U mémo question qui fut  imposéo
au concours. Enfin, huit jours ._iyau,l lus
épreuve? ,. 1.0 professeur de. htlératuco. ..eut
l'heureuse inspiration de leur donner en
devoir e tde  traiter cn classo exactement le
sujet da composition français* qui fut
imposé au concours.

MOT 0£ LA FIS

Une villageoise auprès d un cbaulleur visi-
tant son auto :

— Qu'ost-ce qu'il y a, à votro auto ?
-r La trompe est cassée.
— Voulez-vous quo jc vous prête le petit

quo j' ai en nourrice ? Il crie, qu'on l'coU-nil
à :i kilomètres. Vous lo rapporterez uuo
aulre fois.

Confédération
l.o Oonçrès cnthollone ac Zoug.

— L'exp loitation dû la cantine de fête
du prochain Congrès catholique do Zoug
a été confiée à .\L Gugolz, hôtelier à
/.urich. La vaste- tente pnurr^ eontenii
do 4,500 ù 4,700 personnes. Lo ba/iquç t
du dimanche à midi pourra êlre servi
en deux fois à 4,000 convives. I l ' ne
Coûtera que - îr., \ 'm compris.

tes voles d'accès an Sloii>Iou.
— M. Paul Girardin , professeur ù l'Uni-
versité de Fribourg, a publié , dans le
Bulletin mensuel de la Fédération des
industriels et commerçants français , un
important  travail sur la conférence
franco-suisse relative aux voies d'accès
au Simplon.

M. Girardin constate , en commençant ,
quo le Lœtschberg uno fois percé, ct
n 'est p lus par Pontarlier-V'allorbt-I.au-
sanne quo s établit la plus courte dis-
tanco depuis Paris vers le Simplon , c'est
par Pontarlicr-lcs-Vt'vvièves. ct la Directe
XeuchiUcl-Dcrnc (826 kilomètres au lieu
de 83G). Le P.-L.-M. ue perdrait i-ion à
celte solution ; seuls les cantons romands
seraient frustrés.

La France nc pouvait laisser ainsi la
Suisso française perdre Io bénéfice du
tunnel du Simplon , construit cn partie
grâ ce aux subventions des cantons ro-
manas.

voila ajoute M. r.irardin. ce qui justifie
el co qui impose la construction à brève
échéance du raCourci l'rasnc-Vallorhc, qui
mot Milan à 819 kilomètres, de l 'aris seule-
ment , landis que pai- lo Lœtschberg, m£rac
prolongé par le Moutier-Granges , il y a

C'est bien par Lausanne, lc canlon do
Vaud ct le Valais que continueront ix passer
les trains du Simplon , et ainsi l'ancienne
formule du partage du trafic Calais-Milan
par Délie, Paris-Milan par Vallorbe, qui est
en mème temps unc formule dc justice , res-
tera vraie en fait. Ni la France no pouvait
ainsi travailler contre elle-même, ni lo Con-
seil fédéral no pouvait consentir à frustrer
les cantons romands du trafic qui leur reve-
nait , ni les C F. F. ne pouvaient sc laisser
dépouiller au profit de la compagnie nou-
vello.

M. Girardin démontre onsuite que les
doux raccourcis Moutit-r-Grangos et
Frasne-Vallorbe ne pouvaient aller l'un
sans l'autre. Il se félicite de celte heu-
reuse solution do la question du partage
du trafic ct termine comme suit son
exposé ;

Le valet de chambre avait jeté d'une
voix blanche, où se devinait cetlo sorvi-
i m l e  sans amour et presque haineuse des
domestiques d'aujourd'hui :

— Monsieur est servi...
Kt la lettre mystérieuse disparut au

fond de la poche de son veston.
— Allons diner! grogna Cyprien.
II ne loucha que du bout des donts au

repas succulent, prépare par une cui-
sinière do tout premier ordro qui sc van-
tail très haut de n'avoir servi que des
nobles.

Pour la première fois , le vieux garçon
trouvait trop grande et trop froide la
salle à manger voûtée, où l'on oui dressé
sans peine une table dc cinquante cou-
verts.

« J' aurais dû retenir mon jeune voisin ,
pensa-l-il; il est très gentil.!... Sa pré-
sence m'eût égayé... Mais peul-être nu-
rait-il refusé mon invitation , à cause clc
sa mère!... En voilà une qui doil être
heureuse, soignée, choyée, dorlotée!...
Cc n 'est pas comme moi... touiours tout
seul... en lace d'une bando de larbins qui
ne songent qu 'à ine voler-le p lus possible..
llah! cela vaut mieux ainsi!... Les alfec-
tions ne sont que des sources de peines
oiv.d'cau.uis!

L'cnlremcls arrivait sous la forme d' un
îlot de nei ge, llottaiil sur un lac de cremo
vanillée. Sans même (ni accorder un re-
gard d' approbation. M. Valojoux chif-
fonna sa serviette ct gagna le lajgc esca-
lier on vis qui montait à l'étage supé-
rieur.

La politiquo tenace du canton île Berne,
soutenu par la î-'rance, n'a mis qu'un an à
imposer lo Moutier-Granges aux C. P. P„
dont ceux-ci ne voulaient pas ol au sujet
duquel lls avaient rompu les pourparlers
l'année dernière. Les négociations au su-
jot du Frasno-Vallorbo, dont le Vaudois
Ruchonnot est l'initiateur, ont.commencé
on 19Q2 : olles'-ont donc duré sept.ans. alow
qu 'il a sulll '.de sept jours à la.Cônférc.iico
pour les mener à bonne fin. La France et la
Suisso trouveront également leur compte à
cet arrangement où il n'y a ni vainqueurs
ni vaincus.

KI CTOKC.— Lo XII mc marebé-concours
do taureaux organisé par la Fédération suisso
des syndicats d'élovage ilo la race tachetée
rougolso tiendra du l"' au 3 septembre pro-
chain sur l' emplacement habituel , â Bcrno-
Osternuindigcn.

Sont admis les -taureaux de là  race snisse
tachetée rougo (Simmenthal) âgés de 8 mois
à 3. ans.

Des primes variant entre 10 fr. et 50 fr.
sont dé. -ernées aux sujets les plus méritants .

La Fédération organise en même temps,
les i" et 2-septembre, le V*» marché-con-
cours intorcantonal do verrats. Lcs verrats
iloiy.mt 6lvo &g4s eVau B)OJt_S '» u«_ is. l>es
primes variant entre 5 fr. et 25 fr. soront
allouées aux éleveurs.

Les inscriptions pour l'un , ou l'autre . tle
cos inarchés-concoucs doivent êtro adressées
du 15 juil lot  au 1er août , au gérant do la
Fédératien, M, G. Luthy à Zollikoten,

Cantons
BF.RNE

T."é ;;_ _:- ,r_ ' CllthollqllO «aO Slllllt-
Imlcr. — On sait que lo liti go concer-
nant la possession dc l'église catholique
de cette localité, engagé c-ntrtf les catho-
li ques romains et les vieux-catholiques
est nctjielleiiient pendant devant le Tri-
bunal fédéral. Or la Haute Coura déeidf
d'envoyer à .Saint-lww ima.àvlégalior.
dans le but de concilier les parties.

Xlr cantonal A Delemont (11*18
juillet). — Le comité d'organisation a
décidé-'qne lus trois grands cortèges offi-
ciels auraient lieu les dimanches 11 et
IS juillet et le jeudi 15, jour  île la récep-
tion des autorités cantonales ct fédé-
ra les.

LUCE I'. .NE
':».- < - __ i:,. ; ( . ; : . . . Le 18 juillet ,

Mgr Stainmlor ordonnera , au Séminaire
de, Luc-eme, vingt-cinq nouveaux prêtrea
du diocésode Bâle , dont un seul romand ,
M. Léon Chèvre, de Mettenbcrg (Jura
bernois).

VALAIS
I.aSfuj-UIilcime . —La Miiriûiiennc,

Société valaisanne des sciences naturelles,
tiendra sa réunion annuelle le 19 juillel
à Tourtemagne ; l'assembléo sera suivie
d'uno excu-csion scientifique dans les
montagnes de. cetto romantique vallée.
te tram il 8ion. — L'ne demande

de concession pour l'établissement d'un
tramway à Sion a été adressée nu con-
seil municipal de cette ville. Le système
choisi est le système Mercedes, tramway
sans rail, très simple ct pouvant cire
rap idement établi. Il serait question de
mettre en exploitation co tramway déjà
pour la prochaine exposition.

Jngciuoat <¦ _ > __ ._ i - _ . _ é .  — Le tribu-
nal canlonal s'est occup é jeudi , vendredi
et samedi derniers de la cause criminelle
relative au meurtre de Pierre Marclay, à
Cbampéry.

Il a confirmé le jugement du Iribunal
do première instance cn cc qui concerne
la peine à infliger aux quatre accusés, en
diminuant légèrement l'indemnité civile.

On sait que le principal accusé, Adol-
phe Ribordy, q été condamné ù six ans
dp. réclusion.

I..C8 botes iln . BasrValals. — Il y
a quel ques semaines, les libres penseurs
romands so réunissaient à Marti gny.

Lô, seulement, on pourrait découvrir
l'irrésistible force , capable d'endi guer
le torrent furieux el l'obliger à couler
profond et tranquille.

Dieu seul a lo droit tle dire à la mer :
•i Tu n'iras pas plus loiu! »

Richard était à ce point de sos ré-
flexions , lorsque la voix gouailleuse de
son hôte arriva jusqu 'à lui , très atténuée
par la dislance. Il arrêta son cheval «t se
retourna, croyant avoir oublié quel que
chose, mais la brise qui commençait à
se lever sur la campagne., surchauffée par
le soleil de juillet , no Jiii apporta qu'une
domiére plaisanterie :

— Hep ! là-bas! jeune homme ... N
rêvez pas trop de la jolie Aliéuor de Ver
ladour.l...

Riant encore dc sa boutade , Cyprien
Valojoux retravorsa les deux cours.

Comme il se di _rposait à. pénétrer tlans
le vestibule , un valet dt: chambre en habit
noir s'approcha dc lui et lui présenta unc
lettre sur un p lateau d'argent.

Il la prit , regarda l'adresse et, aussi-
tôt , deux p lis verticaux BQ creusèrent
en lro ses sourcils cn broussnillo : il ne con-
naissait pas culte écr iture do femmo,
correcto et un peu penchée, çt , d'ordi-
naire , le nouveau, l 'imprévu lui causaient
une crainte vague, un indéfinissable
malaise.

11 n 'essaya pas , cependant , do décache-
ler l' enveloppe- On aurait, dit qu 'il avait
pour de cc qui en sortirait!

QUBâBS&Si. C'ett SalcoiT qui recevait
frères .-.de  la loge suisse Alpuid. Il j
eu cortègo des partici pants ù travers"
village. 

¦ ¦ '
Décidément, le Ras-Val/ds est gâté.

• . , ,  : ^OCH^TEl,
lînq i.;-;< io  pi»:n: l'aviation. —

L'ne ligue pour l'aviation yiont d'êtro
constituée à La Chaux-de-Fonds, sous ],\
présidence do M. Jeanmairc , directe)»
tle l'école do.méconjque. Une soixunlaii, ,
d'adhésions ont déjà été recueillies. Dn
expériences dc vol auront liou prochain^ .
menE. ¦• -

La fête fédérale des musiques
(CorrespouJânco pari, du la tMerU.)

Bâle, 5 juillet .
La f clo fédérale dos musiques <,

terminée. On .vient de. proclamer |
résultats : ils sorjt magnifiques pour |,
deux sociétés dé "Fribourg qui prenai.'i,
part ali concours. La Landrvchr •-,',¦,
surpassée -. elle obtient la seconde n, ,
ronne de vermeil, avec 12G points, et u .,
superbe coupe.' ' • ' "¦

l.a Concordia, qui concourait pour!
première fois en promièro catégorie, .-, ,
ellc aussi un succès inespéré, puisqu'il!
a obtenu la septième, couronne do lauà

Signalons encore, entre autres çésuilai
intéressants , ceux dc l 'Harmonie muni;.
pale do Siyn , qui arrive nu quai ri. .. .
rajig dans la première catégorie d
harmonies. Ello a reçu unc couronna
vermeil, nv«-c 122 points. ' '

l.a première couronne do vermeil , (l,n
les fanfares, est échue, comme on -'
attendait , aux Armes réunies de A
Cfumx-tlc-Fomis, avec vm total de V
points.; la seconde, o la Lyre de Vc-v.
(12.'» points), la troisième au Corps
musique tl'Yverdun (121 (.oints).

La concours, a été tout parliculiè.
ment serré et a présenté un très gi.i
intérêt. Aujourd'hui , lundi , toute.-
au concours à vuo , ni le public ni
journalistes n'étaient admis. C'est pr ,'
sèment ce concours qui n lo p lus inll
pour le classement définitif des socii

Lorsque les demoiselles d'honneur <-
fixé la couronne do vermeil au rh
peau de la Landwehr , un tonnerre d'il
plaudisscments a retenti dans la vas
cantine , envahie par p lus de douze miH
personnts.

Ajoutons quo lo Comité des finance
de la fêle de Bâle a fait des affaires i'-
Lcs entrées de la seule journée de J
manche ont rapporté 19,600 fr.

Il no s'est produit durant ces jours m
cun accident grave, grâce à une poli
très bien faite. Par contre, les muoick.
s'accordent à dire que l'organisation -:¦
nérale de Ja ftle était loin d'égaler u '
de Fribourg d'il y n trois ans.

Néanmoins, l'accueil reçu à Bàle lus
sera à chacun lo meilleur souvenir.

FAITS DÏVEE

ÉTRANGER
Ecrasé J>SP 1© train. —¦ A Parle i .

(Meuse), un sémaphoriste âgé de cinqua.il
cinq ans a été tamponné çt écrasé par s
train do marchandises à environ ua>î cenfel n
de niélres do son posle. Le malheureux étai
père de six enfanls. Sa femme, il y a quelq'i
temps, avait été broyée par un train .'i l't-i
tréo du tunnel do Moalmédy.

La catitstropho de Nonport. —
catastrophe do Newport (Angleterre) ai
coûté la vie, scmble-t-il, à un plus gn
nombrede personnes qu'on nclc croyait li
D'après ies dernières nouvelles, trento-if;
malheureux devraient encore sc trou
ensevelis dessous dos débris do toutes sor
et on n'a maintenant aucun espoir
les rotirer vivants, l'eau à marée lui

Dans une- tour , près de sa C-I KIP.
il s'était ménagé un petit réduit
appelait son cabinet de travail et i
aimait à se tenir. - Uni» table, un faul
ct uno bibliothè que tournante en <
posaient tout l'ameiddement. Ci
bien le bureau d'iui célibataire cp
qui ne recuit jamais que son maître ii
tel ou son régisseur et, par suile , lr*
inutile do leur offrir un siège per»
qu 'il vérifie leur COmptcSS.

A la lia do juillet , le soleil se coiicli
tard. 11 venait juste de disparaître à 1 i.
rizon. La Dordogne était encore lt\ui>
do rose et du rose galaçit aussi fa toita
d'ardoises dc la Gardonie;

• « J 'y verrai encore,. » pensa Cyprin
lit , prenant un coupe-papier de cuivr

habilement ciselé, il fendit d' im Ui!
l'cr.cvloppe de la lettre, reçue avanl i
diner.

Tout de suite, il courut ù la signature
Hélène Calalbn.

— Je m'en doutais , grominela-l
Que me veut-elle, celle-là ?

Et penché uri pou on avant afin de f
filer des dernières clartés du dehors»
bouche contractée sous une mooue i
liante, il lut ;

o Mon cher oncle,
o Si jo me décide aujourd'hui à \'b

écrire , c'est parce que je suis dans u
bien grande détresse... »

— Ohl- naturellement! Sans cela , c
n'uu i'ati pas songé à moi!...

'A. suivre *



oyantcnvahi la tranchée tlanslaciuolleréliqu;
lement s'est produit. Le nombre des morts
dû ix .cet. épouvantable accident sr-rail donc
d' une quarantaine environ.

Do.' j i i o .-, i- Ini id,  n- . — La police borde-
laise a arrêté hier Nicolas Villegas y Ilumii.
nés, employé à la llanquo hispano-améri-
caine de Madrid , -qui y avait délourné
250,000 fr.

Accident» dn moutaçHe. — Lue de-
pêcho de Kcnipten (Bavière) annonce qu'un
touriste du nom de Noll. d'Aalcn , est tombé
tlu haut d' une paroi- do 300. moires, dans la
région, tlo Macîlclcgabel , ol s'est tué sur le
coup. Uno colonne do secours est partie à la
recherche du cadavre. -

Une autre dépêche, dç Bençdiktbcucrn
(Basse-Bavière), annonco que l 'oge'nt d'assu-
rance Spjciçr a fait une cl/ii.lc mortelle etx
voulant gravir le Bcnediklenwand. Son ca-
davre n'a pas encore été retrouvé.

Pris M I H I  uif mur. — A W igstadt
(Silésie autrichienne), six ouvriers ont été
blossés grièvement ct deux légèrement par
la chute d'un mur on construction.

1_e _. 11* la ville dea bombe». — Un
objet suspect a été trouvé dans lo cirque
espagnol, à Barcelone. L'engin a éclaté pen-
dant son transport dans une charrette
blindée. Celle-ci a élé fortement endommagée.

L'armoire de Sherlok Holmes. —
Un brave lioiiimo du nom de_ Pierre , fu t
chargé l'aulro jour,par uuo commerçaiilode
la rue Pigallc, à Paris, do surveiller une
servante soupçonnée de menus .vol».'

Epclianti; d,c. j.ouer les Sb.çrJ.ock Holmes,
H. Pierre, so mit aussi lût en campagne*mais, il ..fut si" maladroi.t qu£ bientôt , la
bonne devina son jeu. Lt , fort irritée, elle
j ura do so venger.

Samedi, Pierre était aux aguets dans un
placard. La Iioiine, qui s en élail fort bien
aperçue , ferma négligc-mmont lu porto du
placard et . emporta ia clef. Limant h", le
magasin étant clos, lo malhcuruis «...ployé,
dont personne n'avai t rcmarq.ié l'absente,
di4 passer louto la journée dans la plus
tloiiluurcii .s.c position , au fond de l'armoire,
où. il. resta encore touto la nuit suivante ,
coiqmc. il y était resté la nuil précédante .

Le, martyre de Pierre no s'acheva qu'hier
ruajjn à huit  heures. 11 était temps : le
pauvre diable était à moitié asphyxié.

SUISSE
Le» employés fuUdéles. — Lc tribu-

nal suprême du canton de Zurich a condamna
hior lundi à ua an do maison de correction ,
avec déduction do 09 jours do prison préven-
tive , l'ancien secrétaire de la Société des
Beaux-Arts, M. KJimar Kucb, reconnu cou-
pable de détournements pour une sommo de
21i0 fr.

I.Ç15 eainbt-lolenrs. — D'audacieux
cambrioleurs ont mis en coupe ré glée la
ville do Sion, la semaino dernière. Chez
M"™ Schupbach, ils ont emporté pour 400 fr.
de linge ; chez M. Rovarino, ils ont dérobé
do? vêtements, et , croit-on, de l'argent ;
clici Jf . O. de Werra, ils ont pénétré daas
une mansarde où dormait une domestique,
ù laquelle ils onl volé 5 francs. D'autres
maisons encore ont reçu la visite des noc-
tambules, dont on n'a aucune trace.

Toutefois, un mandat d'arrêt a été lancé
contre un individu suspect, devenu subite-
ment introuvable.

l -lci - i ; .-- nu tir i» pipes. — A Vevey,
uno joune fille employée dans un lir à pipes
a été dangereusement blessée, dimanche, pai
un tireur. Elle a reçu dans le front une balle
qui n.éçossita sçn transport à l'hôp ital
Nicole,
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Température k. 7 .heures d? matin.. La
5 juiiict/' "''
Çaoa . ., .16° .'Viennf .1.0?
Rome IS"- Hambourg 16»
Pétersbourg 17" Stockholm 10°

Conditions atmosphériques en Suisse, ce
matia 6 juillet, à 7 h. :

Couvert sur tout lc plateau suisse.
Température maxima 17° sur los bords du

Léman;.16.° à Coire et Go.s.clienen ; 15°-il.°
partout ailleurs; 9°-8° à Zermatt ct l'Enga-
dine. isura FUQIUBH

dans la Suisso occidentale
Zurich, 6 juillet , mldtt

Situation pou favorable. Ciel nnsgeux.
Averses Bur les nionlogiics. Température
bassCa

FRIBOURG
l.c retour «le no» îun^lque.*. —

Toutes les sociétés dé notre ville sont
priée* de se fa^rc représenter par leur
bannière à, la réception «jui sera orga-
nisée, ce soir, à. H 'J, h., à l'arrivée de la
Landivclir et de la Concordia, revenant
dt: Bàle.

Un cortège nantira de la gare, pour
aboutir ix la p lace des Ormeaux , où
M. Weck , syndic , accueillera nos chera
musiciens au nom do la population de
Frihourg.

La Société de cliant de la, ville se fera
entendre à cette, occasion. On prie ses
membres (L'être exacts au rendez-vous,
ù 8 h., au Faucon.

i'. - . : , '.»-  'i '. \ ' f i - .. — E  exposition de pein-
ture H. Brulhart sera prolongée jusqu 'au
dimanche 11 courant inclusivement.

Balcon-* fleuris. — Dans quel ques
rues de I-'ribourg, les fenêtres commen-
cent 4 se fleurir; quelques-unes sont dé-
corées avec beaucoup dc goût, lin peij
partout on se prépare au co_jcours .de
fenêtres et balcons fleuris , qui continue
a. jouir de la faveur du public.

Des balcon^ sont déjà tout enguirlan-
dés du p lantes grimpantes d'un fort joli
effet: - - ¦ l t \ ._ _ .

Lc concours de cette annéo promet
dope, d'êtro aussi réussi quo les précé-
dents et les experts pourront prochaine^
ment procéder à leur première inspection.

Des bulletins d'inscription sont à la
disposition du Publjo. an Bureau dç yen-
soignemenls, 35 rue de Bomont, au café
de l'Université, à la; Ville delà Havane a ,
au débit dc sçl clu Criblet, au Café Mar-
cclj,o,-cli07. M"14 Arquiche, à la « Civette»,
chez M""-' Conus, 'épicerie, rue de Lau-
sanne, au « Hacha.., chez MM. Herti g,
Clément et Vannaz , horticulteurs, chez
M.. \Vagner, marchand-grainier, chez
M. Zosy>, verrerie, chez M. Brohy, épi:
coric-, nie d'Oc, aux magasins .Schneuwly,
à la Samaritaine, Michel , à la Planche
Supérieure et'Uldry, a la Neuveville.

Mort snbUe cn train. — Hier après
midi, -VLr.Pienje Python , syndic de
Berlens,' renlfait en train de Pribourg
à Villaz-Saint-Pierre , lorsque, entre Fri-
bonrg et .Matran, on lo vit soudain pâlir
ct s'affaisser. M. ie docteur Buman et un
prêtro, qui. sç trouvaient dans le train ,
furent aussitôt appelés.

Sur l'avis du médecin, l'ecclésiastique
donna l'absolution in extremi, à M.
Python, qui ns tarda pas à expirer.

Cette mort subite eàfc due à un ané-
vrisme. M. Python avait 72 ans et était
lrès. estimé d^ns sa contrée.

Jrttx a» e . ii .".-i .  s de la *'; -.!:< ¦;_. < _ ii .io.
— Hier matin lundi , M. Maxime Papaux,
fermier dc la Longeraye, rière Treyvaux,
fauchait avec unc faucheuse prés do lu
carrière communale, où des ouvriers
étaient occupés à pré parer de la p ierre
pourlo bâtiment scolaire en construction,
Vers 10 h., le fermier, ct ses gens pre-
naient une collation à côté des chevaux,
lorsqu'un coup de mine retentit. L'atte-
lage, effrayé, lit un brusque mouvement
de côté. Les couteaux de la faucheuse, le
cran d'arrêt n 'ayant pas été mis, attei-
gn irent le malhoureux fermier à uno
jambe, qu'ils labourèrent , du jarret au
talon. Un docteur, appelé en touto hâte,
lit conduire lc blessé ù la clini que do
M. le D-" Clément.

l.o. o u i : ; ; ; i s  qa'on no gnrvellle
pas. •— A Gnltera, prè3.d'Alterswyl, un
bébé avait été confié à la garde d'une
fillctto. Celle-ci abandonna un instant la
voitureHe, qui alla rouler avec son con-
tenu dans une fosse à purin.

Cinq minutes plus tard , on ne relirait
du creux :qu'un petit cadavre.

'M., Brencliaud. — On annonce le
décès dc tH, Charles Drcuehaud , survenu
à Berne, samedi. M. Breuchaud était
originaire do Vevey, il était avanta-
geusement connu à Bulle et dans la
Gruyère, où ila cu, pendant de nombreu-
ses années, un important commerco do
pailles tressées. M. Breuchaud était âgé
da 78 ans.

Am.elloraUon. du sol. — Dans sa
séance du 2 juillot , le Conseil fédéral a
alloué des, subventions pour les travaux
d'assainissements suivants :

l .Drainogcd'unesuperficiedel3,10ha.,
dans la commune (de Givisiez (devis,
30,128. fr. ; subside, 6025 fr. 60).

2. Drainage d' une supqrficio de
9,S2 ha., dans la commune de Pont-la-
Ville. (djevis, ft>S0 fr. ; subside, 1536 fr.).

PiaqçcB pour cycles.—Lcs cantons
de Fribourg, Vaud, Valais, Neuchâtel et
Genève mettent au concours en commun
la fourniture, pour les années 1910, 1911
ct 1912, ' d'environ 45,000 plaques de
contrôle pour cycles,du même genre que
celles qui sont actuellement cil usage,
sous réserve do changer chaque année la
forme et la couleur des plaques.

Les soumissionnaires domiciliés dans
le canton de Fribourg peuvent s'adresser
à la Direction de la Police cantonale ù
Fribourg, Grand'Buo n° 26, pour prendre
connaissance du modèle du la plaque
adoptée pour 1910 et pour obtenir les

conditions du concours et tous les ren-
seignements désirables.

Les soumissions devront-parvenir au
département des Finances du canton de
Vaud , à Lausanne, au pkis tard lc
12 juillet , à 6 heures du soir.

Les enveloppes devront porter lo sus-
criptioa: « Fourniture do p laques pour
cycles ». ...

Oflice cantQn^l t\j_\ travail. —
Dans le conrant du mois de juin 32"» oi«
drçs ont̂ M»- remis au bureau de 

place-
ment olÇcitî pour hommes :

demandes de travail inscrites : 191,
dont 1"4 de célibî tairês , /_£ de,.mariés ;
15$ de S«usse ; 3g. de, l'étcaç^r. 11, y. a,
liof d'ajouter à ca.c]»Urre 83. de_toa*deq
d'ouvriqrs*n passage non inscrits.

(jllfresj d'emplois : 176, se répartissant
entre 131. patrons

^ 
ije^qugls 4Q8. hAbi^ent

le canton. 78 olfrcs non satisfaites du-
rant lo mois précédent onLété çèçortéos
en juin. J ly  aeu 9j>p lacements effectués,

Çompàr^tivemep^ au mçis précédent
le ,nombre, des de _ftan,4ée. de travail, a
seasiblefient diminué ; cdiji, d.ÇS offres,
do travail çt des p laccrâenls a égalerricat
quç lquei.p^u baissé. Cela" tient,' d'une
part , à ce iquo les travaux en plein air
ont pu être activement poursuivis, d'au-
trq part , ix ce quo les ouvrier» en passage
nc,sont généralement pas disposé» â tra-
vailler dans les petites localités pondant
a bonne saison.

CHRONIQUE MUSICALE
« Jo.sciJi )> do SIcuul

Les élèves du Collège Saint-Michel
donneront cetto semaine' nno reprt'sen-
Lilion d.u, cht.-f-d'ojuyfc .tic .AIôliul. A
cette occasion , j 'aimerais à répondre ou-
vertemCTit à uiic question qui nv'a déjà
été adressée ct qui ne manquera pas de
l'êlro eneore. Pourquoi dc nouveau Jo-
seph? Le Cfillèg c a  tl(-jà ex.- .-uiè cette
œuvre on 1891 puis , uno seconde fois ,
on- 1Û00. Ne pourrait-on pas, étudier un
aulroopéii!? Bst-c.e.donçlé seul qui puisse
«trè abordé par les élèves d'un collcgo '1

Evidemment non ,,,et- lo Collège de Fri-
bourg c'a â donné la prouve éa exécutant
successivement Stradella àe Hotow, Lc.
part r/» diable d'Anbcjc 'çt CM/ et Char-
pe llier, tlo Lorlïui.sr, sans compter les
psiecs d' -'.ihaiie it ti Iniigûiie pour cha-
cuno dçsauelles Mpndçtssonn a écrit une
par t i t ion 'musicale ' ayant au moins la
VUJCUI' des opijrQus. que j ç  viens de citer.
Mais entre toutes celles-là et d'autres
ci icore qui son l au répertoire des rnci I lenrs
collèges de Suisse, par exemple , l'Enlè-
vement au Serait do Mozart transformé
pour l'occurrence' - en un inolîensif Ali-
IItifta, La Fille du rég iment qui devient
un, Iteg iincntsbarsch sludeiitosque, ete.
Lt:. Joseph do Méhul est sans contredit
l' opéra idéal pour les jeunes gens d'un
collège. D'abord on peut l'exécuter tel
quel , sans coupures , sans modifications,
sans ces pitoyables travestissements qui
traii?foi 'i.neul une, fiancée tn enfant vole
ou en frère do lait et une héroïne shakes-
pearienne un un godiche oncle à .héritage.

Pc plus, l 'interprétation en est à la
portée de ceux à qui on la conlîc : pas
de morceau à effet , pas de roulades, pas
do , trilles , aucune acrobatie d éxecution.
Enliu sa valeur musicale l'emporte , ct
de beaucoup, sur loutes les œuvres d'Au-
her , do Flotow, dc Donlzctti qu'on a
essayé jusqu 'ici do faire exécuter pai
des jeunes gens. Où trouveca-t-on celte
admirable simplicité , cette concision
du p lus pur classicisme, cette vérité
d'expression et cetto fraîcheur d'inspi-
ration ? Comment exp li quer , sinon pai
des qualités intrinsèques de promiel
ordre , quo cet op éra bibli que, sans rôk
de femmo, ait encore ù l'heure qu 'il est,
p lus de cent ans après sa première appa-
rition sur la scène, un succès aussi extra-
ordinaire? Chaque année, il est repris sur
les plus grandes scènes d'Europe. — à
Vienne par exemple , jurant  toute la der-
nièrc.saison — ct fait toujours salle com-
ble; on en publie $cs éditions nouvelles
(lt;partout on le cile commo l'une des
productions les p lus remarquables 4fi
î' art 'musical dramatique 'du  début du
XIX"10 siècle.

J,e me propose du reste d'analyser briè-
vement , tlans uno prochaine chronique,
los beautés de co chef-d'œuvre. Pour au-
jourd 'hui je me bornerai h) donner ci>
renseignement prati que que Joseph ne
pourra êlre exécuté que deux fois : ven-
dredi soir, a 8 '/j h_, spécialement pour
lcjpublic do la ville do Fribourg, ct jdi-
inanchc, dans.l'après-midi, pour les audi-
teurs venant du dchors:

Antoine HARTMANN.

SOCIÉTÉS
Société de. chant de la ville dc Fribourg. —

Ce soir, à 8 h. précises, au Faucon, réunion
pour la réception des musiques. Prière
d'apporter les recueils.

Société de etyxnt * La MutueUe ». —¦
Il n'y aura pas de répétition mardi et jeudi.

Société de gymnastique des hommes, —
Mercredi 7 juillet , à 8 y2 h. du soir, séance
récréative â la Brasserie du Cardinal.

Ualendrior
MERCREDI Ç .JUILLET

SS. CYRILLE «t.HÉTHODE, év««n«H
Ces.deux saints, originaires de Thessaloni-

quo, étaient frères cl devinrent les apùtrcs
des Slaves, des Bulgares, des Moravos, des
Polonais (IX"" siècle.)

Collisioii de trains en Portugal
Lisbonne, G juillet.

A la suite d'une erreur d'aiguillage, un
train de marchandises et un train de
voyageurs se sont rencontrés a Sainte-
Eulalie 11 y a. qualra tués, trentre-troij
blessés, dont onze sont dans un étift
désespéré.

L'assassin Dhingra
Londres, G juillet.

':. ^P- ~ Vl'iTS d'çnqûétesvr.liis ruprts
-violentes a 'déclaré l 'Hindou Dhingra
coupable d'assassinat sur le Dr Curzon
Willie ct sur le Dr Laltacca. Quatre faits
.o. dégagent f a  l'çaquyte ; Dhingra avait
été in.vité à la, w«ée do l 'Impérial I QJ -
tilul;il était connu de.̂ icCo«on Willie ;
ik parait avoir agi sous, l'influence d'un
narcotique; il n'avait pas dc complices.

Lp: çp^t cieiow
Berlin, G juillet.

On mande d'Athènes-i' -là Tagliche
Rundscliaa qu 'il sc confirme que lea
Cabinets de Berlin ct dc Vienne feront
connaître à la Porte leur intention
d'approuver la décision des quatre
puiis.-incc-s protectrices. Cetto nouvelle
aurait produit une impression excellente
dans les milieux officiels crétois, où
l'on craiçijait q xxe r^Ulcmaçce ct l'Au-
triche.nc prisyent.lepacti tlo la Turquie.
La Grèce a ajourné la centrée du Rjrty
ment pour Ôtor à la Turquie tout
prétexte dc conflit.

La note îranco-rasse-anglo-italienne
Constantinople, G juillet.

La note qui doit être remise à la Porte
par les quatre puissances protectrices de
la Crète est préparée ct viçnt d'être son-
mise aux divers cabinets pour appro-
bation.

Les puissancçsannonccntù la Turquie
qu 'il sera délibéré en temps voulu du
régime définitif de l'ile. Si les Crétois sc
livrent à des désordres , hs puissances
prendront les mesures nécessaires.

La Chambre turque
Conslanlinople, G juillel.

La Chambre des députés a adopte une
proposition dc décréter le 23 juillet joui
dc fête natioqalc en mémoire de l'octroi
dc la Constitution.

Ballon dans les Sots
Rome, G jumet.

Hier soir lundi , vers 10 h. un grand
ballon portant deux passagers— il s'agit
probablement du Pacific—estapparu au-
dessus de Pausilippe, près do Naples, et,
arrivé au-dessus dc la mer à six km.
environ dc la côte, il a disparu subite-
ment dans les flots. Des secours immé-
diats furent envoyés au moyen de deux
torpilleurs , mais on n'a pas retrouvé
trace du ballon et tle ses passagers.

Effervescence ouvrière
Paris, G juillet.

On mande de Corbcil (Seine-et-Oisc)
au Malin :

Un grave événement s 'est produit
dans lo bassin dc Vigncux. Hier soir
lundi , à 6 heures, des terrassiers ont
pénétré sur le territoire de. Villeneuve-
lc-Rcii, ont envahi unodraguecommandée
par le cap itaine Laporte, armés do bou-
teilles vides et d,e. gourdins. Les. terrasr
siers ont été excités par, l'embauchage
d'ouvriers étrangers payés à un tarif su-
périeur à celui du syndicat.

La grève des lads
Paris, G juillet.

Hier lundi, après midi, àMaisons.La-
fliie, un certain nombre de lads (garçons
d'écurie) gréyistçs se sont présentés, dra-
peau du syndicat en tète, chez divers
entraîneurs, pour constater si les lads
travaillaient ou non. M. Stoor les a
reçus revolver au poing, menaçant dc
tirer s ils violaient son domicile. Les gré-
vistes "l'on injurié. Chez Lawrence, lea
lads ont refusé de cesser le travail. Ils
sont sortis dans la cour cl ont dit aux
grévistes :

« Nous ne voulons pas faire grève cl
nous ne voulons pas faire partie d'un
syndicat » « Nous nous retrouverons ! »
ont répondu les grévistes.

Coups de revolver
Paris, G juillel.

Hier lundi après midi, vers 4 h., des
individus ont tiré, sans, provocation
aucune, des.coups de revolver, au. cime-
tière do Pantin , sur les gardes ct les
fossoyeurs. Un de ces derniers a été
blessé grièvement. Trois individus ont
été arrêtés. La foule a tenté de les lyn-
ch çr pendant quo la police les conduisait
au poste de Pantin.

Empoisonnés par des champignons
Deauvq is (Oise), G juillel.

La semaiao dernière, à Creil , les mem-
bres de la famillo des frères Raisset,
composée de huit personnes, mangeaient
des champignons cueillis dans les bois
du voisinage. Bientôt l'on dut constater
des symptômes d'un empoisonnement
manifeste. En dépit des s^oins qui . leur
ont élé prodigués, cinq des membres do
cette famille ont déjà succombé ; les
trois aulres sont dans ua état très grave.

Le capitaine Marix
Paris G jaillet.

Lo juge d'instruction André vient de
renvoyer devant le tribunal correction-
nel , pour tentative d'escroquerie et
escroquerie , le capitaine Marix, ainsi que
les nommés Serres. Grenier et Léo Wcill.

_4ntoor.de l'affaire Az.i
Paris, G juillcL

Dans Vl/unlanUé, M. Jaurès -raconte
•que Ko-Urdzet, qui démasqua l'agent
provocateur i\zet, a la preuve absolue
que Io chef do la police russe Harting,

jami do M. Hamard, et qui prépare avec
'lui et la Sûrfté française lc prochain
.voyage du tsar cij Franec, est le même
•homme qui s'çst vu condamner en 1800
par la justice .française sous le nom dt;
Lanj lerscn ppur participation à un
attentat a la ^yçf-uj itç.
i M. Hourilzef a adressé, une dénoncia-
Ition au garde des sceaux. Celui-ci a fait
[ré pondre que ^.anderson a été condamne
par le tribunal correctionnel et qu 'il y a
prescription ds cinq ans.

M. Jaurès annonce qu'il interpellera
le garde des sa-aux au sujet cle Ï\L Har-
ting, qui est chevalier de la Légion
d'Honneur. ,

Le tsar
¦ Sainl-Pélersbourg, G juillet.

Sp. — La famille impériale est rentrée,
hier soir lundi, des eaux finlandaises à
Péterhof.

Le roi ue Bulgarie a Vienne
Conslanlinople, G juillet.

Lc3'miiieux îJ çune.vTurcs s'inquiètent
de savoir ce qqe .peut faire le roi des
Bul gares à Vienne avec les ministres
Malinofî et Nieolariî. On craint que lc
baron d'.-Khrenthal ne prépare à nouveau
quelque combinaison politi que à laquelle
il voudrait associer la Bulgarie.

Palerme et le gouvernement italien
Palerme, G juillet.

Le» habitants protestent contro les
conventions maritimes, lls font fermer
les bouti ques et empêchent la circulation
des tramways. Les journaux rapportent
que do nombreux conflits se sont pro-
duits avec la force publi que.

Affaires marocaines
Londres, 6 juUlet.

Le correspondant du Dcibj  Telegraph
à Tanger télégraphie en date du 5 :

Après deux mois do séjour à Fez, lea
chérifs d'Ouczzan sont rent rés en ville.
La garnison halidiste ayant empêché les
habitants de se rendre comme de cou-
tume à la rencontre des chérifs , la popu-
lation s'est révoltée ct a attaqué les sol-
dats, dont un grand nombre ont été tués
ou se sont enfuis à Alczar où ils ont été
arrêtés dans un état lamentable.

La Chine et les puissances
Pékin, G juillet.

L'Autriche, l'Allemagne ct les Etats-
Unis ont fait savoir au gouvernement
chinois qu'ils ne reconnaissaient pas
l'accord préliminaire russo-cliinoi? pour
l'administration de la zone du chemin
de fer de Mandchourie. Leur thèse est
que toute, loi aiïeclant le droit de rési-
dence des étrangers à la Chine doit éma-
ner, des puissances signataires des traités.

La £ête nationale américaine
Xetv-Yorlt, G juillet.

On croit que lo nombre des victimes
des réjouissances dc la fête nationale
sont de soixante tués ct de 500 blessés.

Une ile qui disparait
New-York, G: juillet.

Une dos. iles Aléoutes (au sud du
détroit dc Behring, entre> l'Asie ct
l'Amérique) vient de disparaître , laissant
à sa place une sorte de lao en ébullition
dont la chaleur dépasse. 120 degrés. .Eçs
Iles do cette région ont dc nombreux
sommets volcani ques.

SUISSE

Tir cantonal bernois
Delémonl, G juUlel.

La troisième lista des dons d'honneur
du tir cantonal bernois, qui aura lieu ù
Délémont du 11 au 18 juillet , dépasse
37,000 fr. 126 sections et 300 groupes se
sont fait inscrire jusqu 'à, présent pour
les concours.

Fête de gymnastique
Paris, G juillet.

Sp. — Le conseil municipal a voté
une subvention de 2000 fr. à l'Associa-
tion des sociétés de gymnastique de 1?
Seine â l'occasion do la fetc fédérale
suisso de gymnastique.

Char et auto
Lyss, 6 juillel.

Près des bains dc Worben (Berne)
une automobile est entrée la nuit der
nière cn collision avec un char altelé tic
trois chevaux et qui n'avait pas de lan-
terne. Un cheval a dû être abattu.
L'auto a été fortement endommagée.

1ère heure
Incendie

Payerne, G juillet.
Hier soir, il 7 h., un incendie s'est

déclaré dans la maison tle M. Rappaz,
L'immeuble comprenant uno grande
exploitation agricole, a été complètement
détruit.

On ignore la cause du sinistre.
Les cambrioleurs do Sion

Sion, 6, j jùllet.
La gendarmerie a arrêté la bande dc

cambrioleurs qui avaient commis ces
jours derniers plusieurs vola dans divers
maisons, magasins et cafés. (V'çjr Faits
divers).

Les nouveaux préfets valaisaus
Sion, G /uillet.

Le Conseil d'Etat a procédé cematin
à. l'assernv-nlatioa des préfets d*s dis-
tricts récemment nommés ou confirmés.

Excursion fatale
Neuchalel, G jaillet.

Hier soir , lundi , deux jeunes pension-
naires, qui s'étaient rendues ù la roche
de l'Ermitage, ont glissé et sont tombées
au bas d'une paroi de rochers : l'une s'est
luéc sur le coup, à la suite. d.'une fracture
du crâne, l'autre a été blessée au liras.

Neuchalel, 0 jaillet.
I-a victime ds l'accident de l'Ermitage

s'appelait M"e Banwarl , et. sa famille
habite Zurich . Sa compagne , est lu fille
de M. l'avocat Ivonig, de Berne.

D. PL A K C H E R X I., gérant.

"
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Madame Philomène Pylhon-Monney ; Mes-
sieurs et Madame Charles Pylhon, et leur
famille ; Messieurs Léon et Gustave Pj thon ;
Mcsdemoisellia Marie ci Emma Pylhon, à
lSeiieas.: Monsieur et Madame Joseph Ue-
reierre-Pyllion et leurs enfants, à Mézières ;
Monsieur Xavier Python, à Chavannes-s-P.o-
mont, et ses enfauts ; Monsieur et Madame
Pierre Pylhon-Chatton; Monsieur et Madame
Emilç Vaucher-pytton. U Charaahex-sotis-
Romont ; Monsieur et Madame Emile Pv-
Ihon-l'ittet. iMézièrcs; Monsieur et Madame
Alexandre Monney, et leur famille; Monsieur
Félix Monney, à Rueyres-Treyfayes ;' Mon-
sieur et Madame Pierre EcoHûy-Monney ;
les familles Ecoffey, Pasquier, Clerc, Fro>-
said, à Sales ; Monsieur Joseph Odin , à
Mézières; Madamo veuve Sallin-Oddin , à
Villaz-Saint-Pierre ; les familles Python, à
la Piorraz ; Python au Châtelard ; Madame
veuve EcoiTey, à Romont ; les familles Soy-
doux, à Sales; Thiémard. à Orsonnens, el
Maillard,: 4 Méûèro», et les familles Perroud
et Pylhon , à .Berlens, ont la profondt ; dou-
leur de faire part à leurs amis et connais,
sancesdo la pcrlo cruelle qu 'ils viennent de
faire en la personne de

Monsieur Pierro PYTHOIS
allié Monney

, SVSDIC DB BERLENS

leur cher époux, père, grand-p ère, frère,
beau-frère, onde et cousin, décédé subite-
ment le 5 juillel , à l'âge de <2ans.

L'es funérailles auront lieu à Reriens, lf
8 juillet.

R. I. P.
Ba«a__̂ __g_Bn_p{HjBj_n^flpg|B p̂MB

t
La Commune de Berlens fait  part de la

perte douloureuse qu'elle vient de faire par
le décès de son excellent et regretté Syndic,

Monsieur Pierre PYTHON
décédé subitement le 5 juillet.

R. I. P.
wmt̂ ^^— m̂mmm

Monsieur Fifllcfèn Scljjiiid et Mademoiselle
Laure Schmid. i Fribourg, ont la, douleur
de fairo part à lours parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la nersonno de

igadam* ÇmiUe SCHMiD
. . _ ... néellfij ili

f-ieuscmeotdécédée, à l'âge de 59 ans, manie
les sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterrement aura liea, mercredi
; juillet, à S heures 20 du matin, à la:c«Ué-
jialé dà Saint-Nicolas. -¦

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

R. i. P.
WBÊLWÊÊÊmWÊÊÈÉÊàmm, L- J-' ¦_¦__—

t
Messieurs Albert et Maurice Muller , â

Lausanne; Madame veuve. Modeste Pahud.
à Pollioz-Pittet ; les familles Morand, Au-
guste Pahud, Marc Pahud, à Lausanne ;
Madame veuve \ictorine Carrard ; Madame
veuve Louise Pahud , à Paris; les familles
Ignace Muller-Fornerod , Gottrau-Mp iler ,
Jules Muller, à Alterswyl ; Louis Muller,
architecte; Joseph Mullor-BiEtiswyl ct leurs
parents, à Fribourg, ont la douleur de fairo
part de la perte cruello qu'ils viennent
d'éprouver cn la personne de
Madame veuve Louise Muller-Pahud
leur mère, fille, sœur, belle-sceur et cousine,
décédée subitement, le 5 juillet, b. Lausanne.

L'enterrement aura lieu àj Lausanue, mer-
credi 7 juillet, i 1 yt h. da l'après-midi*Domicilo mortuaire : Café " du Closelet ,
route d'Ouchy, Lausanne.

R. I. I».



Direction des Travaux publics
DEPARTEMENT DES SERVICES INDUSTRIELS

Usine électri que de Fribourg
fc ¦¦: - SOUMISSION ' «
[ dos^ravaux de charpenterie ' '""'

iferblanterie *et couverture t
Les soumissionnaires peuvent prendre cennaiuanca des

plans , du cahier général des charges, a v a n t - m é t r é ; , devis
descriptifs et série de prix à partir du 1" juillet 1909, de

8 à 11 h. du matin , au bureau de la construction, à l 'ŒI-

berg. Les soumissions doivent être déposées sous pli cacheté

avec la suscrlptlon da chaque état particulier, au Bureau
de VEntreprise ï ï iuny-llanlerlvc, Avenue

de Pérolles, 71, avant la IO Jui l l e t, â S heures du soir.

Fribourg, le 29 juin  1909. 2855

ï.A DI n i l  i io\
gym t \ È _^ __________ J»f f̂ _ tttx NolteneUe. Utiimts toat
t l h f t t â & n«Û  t i r .X  malade» ; »Un»ntaUon bjpéaJ-
mtf*M ***m*mm*rtX «a «____¦ 'n ,M tartilU»t__ SOU OOBnUMrafc.

Prête hypothécaires en 1er rang
SANS COMMISSION

¦ont procuré* J usqu'à épuisement du disponible «t
¦ur pré i i iu lat lun  d'au extrait du cadastre par

W* J. J to- mj. notaire, * Frlbonrr. K 2432 F 2426

Nous recoinniaDilons A notre honorable clientèle
commo boisson saine et bon ntarebé

TiE llaacfflTia roufs
; sJxàêLxW/ WHB8 "t-i eonpé MM

de nu.ina secs I* i<2rriX »
(vln deni t inf teet)

à SO tr. le» 100 Ht. k «7 tr. les 100 Ut.

Sri» en gare de Morat oontre remboursement. — Fût» i
Ispoiitlon. — Analysé par les chimistes. — Echantillons

gratis et franco. H 4»3 F 624-268-23

OSCAB EOGGEN, MORAT.
Wgml__j-- _Li, '____Lj-___ii -<-i.mni"i-L __Jumj «. i.m.n i ¦ i

BANQUE DE FRIBOURG
WECK , EGGIS & C1*

fait toutes opérations de banque. Emet des
obligations 4 '' , % avec coupons semes-
triels. Carnets d'épargne : 4 %.

DU CIDRE
produit Indigène

de m e i l l e u r e  qnallté, en l'u t»  et en boute i l l e s .
Non* prétons dee fût* de OU S 220 litre* pour un

lerme de 2 A 3 moia. H 1332 F 1408-586-46
l - H I X  DE VESTE i 22 A 25 cent, le Ut. avec fût S

rendre on ">o cent , la bouteille, verre compris, S
Oulu.

CIDRERIE DE GITI.Y.

TOIV1BOLA
do l'Orplieïinat cLe Salnt-"Loup

Le* billets de cette tombola de bienfaisance, dont le tirage a
lieu au mol. de juillet, sont eu rente chez le» dépositaires
annon cés précédemment, et au dépôt principal < Uanqne
d'Kpargae et de Prêts, Gain >.

Ou demande des revendeurs . Hante provision.
BANQUE D'ÉPARCNE ET DE PRÊTS. COIN.

PRODUITS aux SELS NATURELS Extraits des Eaux de

¦OUaOBB Z>_E> L'ETAT ZMCANÇAI»

PASTILLES KWinruussrAas
SEL YICHY-ÊTAT p^ x̂.^r
COMPRIMÉS VICHY-ÉTAT 2jggg;

A VENDRE
Banni, l'n doiuitlue dc .0 poses et '. poses tlo  Lois . Prix : 32 ,000 f r

• • 14 i Prix -. î o.OWi (tança.
» • 9 \_\ t Prix: 1-i.imu tr.
* » 55 • et 2 poses de bois. Prix: 67,000 fr ,

Broye. . 12 • Prix : 12,500 lr.
Sarine. Une bonne anberjr* avec grange, écurie, jeu de quilles,sur le passage d'une route très fréquentée. Prix : 40,000 francs.

Pour cause de départ , maison située au contre dc la villo. Rap.
port : 600 fr. Prix : 8200 francs, dont 2000 fr. au comptant.

Villa près de Fribourg, comprenant 9 jiiéces, S caves, buanderie,
Eau. lumière électrique, jardin. Prix : 22 ,000 francs.

Lo i -u i i i iu .  ponr l'été, aux environs de Fribourg et dans la
Gruyère.

A remettre un bon commerce de liqueurs, fabrique d'eaux
gazeuses et distillerie, etc., elc. Il 560 F 2810-1138

S'adresser * l'Agence Immobilière Fribourgeoise
Edouard FISC'HK lt , Erlbonrc.

Station climat. OBERIBERG près Einsiedeln.
1120 m. d'alt i t .  Hôtel et pension de la l'oste, bien recom-
mande et fort fréquenté Belle punition et excursions varié-8
dans prairies et foret*. Prix de pension uvec chambre, de $ tt. i
6 l f ,  — troap. par H u i u i - i m i , , , .  H 'MO U 2-J87

r *tr/?? U- < r. * Ci >¦ > A * v.*-*- -^ ? *¦- *** * ,_> ' *- J^^^/m/ iùmieÔMiûiuela/m
-c -' v - ' ^ /̂  — ViVi'tV?;' »./ * r -' *<

_.*?/ il rI \ d'une nervoilté exceââlve «ont: l'Insomnie, Ie« affection* da

.ML___, coeur, les maux de tête, etc Tous ceux qui souffrent de ces

»-~\. 1 sortes d'affections feront bien de prendre le ,.Café lIAG" saM

Î^XVvj caféine, un csfé véritable, avec goût et arôme parfaits du
H â OJJA café naturel. Le „Cafô 1L\G" (marque déposée : bouée de

t ŷ
 ̂I sauvetage) est obtenabje dans toutes les épiceries de 

quelqu " 1m-

«k—J portance en paquets d'une demi-livre à partir du prix de 70 cts,
» Nomination dea dépots par: C. Fr. Bindschedler, Zollikon près

Collection de Vies de Saints
à 2 francs le volume

Sain l Etienne, roi de Hongrie, par E. Horn. ::- . '; '
Sainl Ignace de Loyola , par II, Jol y. 

 ̂
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Sainl Louis, par Marius Sépet. "s-*1

Saint Pierre Fourier, par Léonce Pingaud.
Saint Vincent de Paul (1576-1660), par Emmanuel de Broglie
Sainl Jérôme, par le H. P. Largent.
Saint August in , par Ad. Hatzfcld.
Sain te Clotilde, par G. Kurth.
Sain t Augustin de Cantorbéry, par le R. P. Brou , S. J.
Bienheureux (le) Bernardin de Fellre, par E. Flornoy.
Psy cholog ie (la) des Saints, par H. Joly.
Saint Théodore , par l 'abbé E. Marin. 

 ̂
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Saint Pierre, par L.-Ci. Fillion.
Sainl François de Borg ia, par Pierre Suau.
Saint Colomban, par fàbbé Eug. Martin . ; "
Bienheureux (le) Curé d'Ars, par Joseph Vianey.
Saint Odon , par Dom du Bourg.
Sainte Vierge ( la) ,  par 1!. M. de la Broise.
Bienheureuses Carmélites (les) de Comp icgne, par Victor

Pierre . \j
Saint Paulin de Noie , par André Baudrillart.
Saint Irénée ( l l me siècle) , par Albert Duïourcq;.
Bienheureuse ( lu)  Jeanne de Leslonnac (1556—610), par l'abbé

H. Couzard.
Saint Uon IX (1002-1034) , par l'abbé Eugi.no Martin.
Sainl IVandri l le , par Dom Besae.
Bienheureux (te) Thomas More, par Henri Brémond.
S ainte Germaine Cousin , par Louis Veuillot , complétée par

François Veuillot.
Saint Al p honse de Liguori . -par \e \__M-on Angot àes Ylotours.
Saint Victrice , évêque do Rouen, par E. Vacaiidanl.
Sainte Hildegarde (1098-1179), bar Paul Franche.
Bienheureuse ( lu)  Marie de l'Incarnation. ALxulame Acarie, par

Emmanuel tle Broglie.
Bienheureux (le)  Grignion de Montfort , par Ernest Jac.
Sain!  Boniface (i>SO-755), par G. Kurth »
Saint  Hilaire , par le B. P. Largent. 1 vol.
L ^aint  Gaétan , par II. dc Maulde La Clavière.
Sainle Thé rèse, par Henri Joly. 1 vol.
Saint Yves, par Ch. Ho La Rôncière.
Sainte Odil e, patronna de l 'Alsace , par Henri Wolscliînger.
Sainl Antoine de Padoue, par l'abbé Albert Lepi tre.
Sainte Gertrude, par Gabriel- Ledos.
Sain t Jean-Baptiste de la Salle, par A. Dclairc.
Vénérable ( la)  Jeanne d 'Arc, par L. Petit dc J ullevillo.
Sainl Jeau Chrysoslome, par Aimé Pueeh.
Bienheureux (le) Raymond Lutle, par Marins André.
Sain te Geneviève, par l'abbé Henri Lesètre.
Saint Nicolas I", par  Jules Boy.
Saint François de Sales, par Amédée do Mangerio. j?>
Sainl Ambroise , par lo duc de Broglie.
Saint Basile, par Paul Aliard.
Sainte M athilde , par L.-Eugi'-ne Hallberg.
Saint Domin ique, par Jean Guiraud. 1 vol.
Saint Henri, par 1 abbé Henri Lesètre.
Sainl Benoit-Joseph Labre, par  Mantenav.
Saint Sé verin, par André Baudri l lart .
Sainle .l/f/aiii'e (383-4.39), par George» Govau.
Saint  Pierre Damien, par Dom Reginald Biron , O. S. B
Les Martyrs de Gorepm, par Hubert  Meuflels.
Sa inte Hélène, par l e R . P. A. -M. Bouillon.
Madame Louise de France. La Vénérable Tltirise de Saint

Augustin, par Geoffroy de Grandmaison.
Vénérable (le) Père Eudes, par Henri Joly.
Sainte Colette, par André Pidoux.
Bienheureux (le) Frà Giovanni Angelica de Fiesole, par Iloitrv

Cochin.
Siri'nl Martin , par Ad ol phe R égnier.
Saint Eloi, par Paul i'ursv.

EN VENTE
à la Librairie catholique et â l'Imprimerie Saint-Paul

l ' K I I O U I O

BammiffiBaBBgaBBg-agffiBB

2 MILLI0NS:ÏÏ7'^
total de nos almanachs. Demandez
des spécimens, tarifs et devis, qui
vous seront fournis gratuitement.

HAASENSTEIN & VOGLER
Agence tl© T >u."blloit<5

VEL OS
les plus avantageux se trouvent seule-ment chez G. STUCKY, Criblet I (MaisonP. Bardy). Wand-rer, Peugeot. Brena-bor, etc. a 

im

A LOUER
n i i i i n r l t i i i c i i t  de 3 cham*
br»». HS_942K 2015

D< I .orruv  I ,
rué Mouis Chollet.

A l ouer  pour le 25 juillet

joli appartement
de y chambre», cuisine, man-
sarde avec dépendaucef , bien
exposé au soleil.

S'airnssf r : rue «le l'Indu»-
trie. 28. Pérolles. 28fô

âpri.]» l m
et magasin, atelier.

S' adres. , rue Grimoux . 8, au 2-»

ROSSINIÈRES
Pays d'Enhaut

Séjour des p lus agréables

P E N S I O N
Hôtel-de-Ville
ouverte toute l'année. Situation
tranquille . Forêt» de sapins .
Cuisine soignée. Prix de pen-
sion , 5 fr. par jour. 2840

Se recommande,
r»nl DVBCIS.

Myrtilles fraîches
Caisse de 5 kg,, 2 Tr . 75:10 kg.,

C fr. 21. ; 15 k)f., 7 fr. 25 franco.
Morgantl et C", Lusano.

Sage-femme M aSES*
OS, <tnal des Ilergnes

(Entrée : rue (iuillaumeTell, 2)
Consultations tous les jours.

Reçoit ilu» pen<ionnair»«.

BONNE TOURBE
Guter Torf

lier Fuder (par char)
US fr. franco. Fribonrg

_I_ .M. Cl- f i irer.  buli.

â tmm
a-icuiif de Pf-rolle», au X° 81
1-4 arcades. Entrée à volonté.

Au N° 10, 3"« étage. 2 appar-
tements de 5 pièces, plus une
chambre de bonne, i chambre de
boin «t dépendances. Entrée :
25 iuillet 1909.

An K° 12 1 sous-sol donnant
sur la route neuve, pouvant ser-
vir d'atelier ou d' entrepôt

S'adresser à 31* J. R e e n t j ,
notaire, à Frlbonrs.

Nous envoyons gratuitement
.Dos nouveaux catalogues

contenant : 1 Appareils pho-
tographi ques ;2. Jumelles pris-
matiques ctordinaires ; 3. Com-
pas pour écoli ers, techniciens et
ingénieurs Selon désir : Faci-
lité ' de paiement. A Meyer
et C", Optique , Kappeler gasse ,
13 , Zurich. Vent* en gros, en
(. ' '¦mi l et exoortatlon. Maison
fondée en 18B7. 1038

Yos c&evcux î̂'T.ru
i ' i i o r u r i >i "  du w Kobert, lo-
tion é. base de Pilocarpine,
Q tr. 50, approuvée par la Société
ds Médecine de France. Contre
pellicules, chute des cheveux et
toutes affections. Consultez le
tableau-réclames d'attestation*
photogra phiées. Se trouva par-
tout. Seul agent pour la Suisse :
Jean Wœffle r, Bouler,  Helvétl-
nue . 22. Oenèvn.  1883

Maladies des yeux
Le Iî' Verrey, médecin ocu-

liste, i* Lausanne, reçoit & Fri-
i t L t u r e .."". rue de.Lausanue, le
1 er et le '¦¦-•" samedis de chaque
mois, de O t .  U.'/i ,li, du matin.

Menace tranquille de-
mande 2V33

logement
de 5 chambres et ouislne, avec
confort et jardin , aux abords
du Pont Surpendu.

Adrosser olfres sous 1*. __>.,
17, poste s u r . u r . m l t_ .

M JEME HOMME
sortant des écoles peat entrer
immédiatement en service chez
vi NC l i e r - i : _ - j  ito i l i t .  Occupa-
lion : Hureau et c o n t r ô l e  dee
chan tiers. Cer t l llcats de bonne
conduiteet bonnes noies d'école
seront i présenter. 2939

Métrage en bâtiment
Vérification de comptes

Louis FAVRE
métreur

Hôtel Moderne
BULLE

Machines agricoles
Bon 11 . } » ;  .- n r  act i f  el sé-

rieux , connai »a nt si possib le
la branche *t étant au courant
des deux langues est demandé
pour la Suisse française par fa-
brique suisse bien introduite,
lionne place d'av enir pour un
homme capable.

En v oyer oltres détaillées en
indiquan t carrière aolérieu re
et prétentions sous chiffres
S 5498 Y , à Haasenstein et Vo-
gler , Berne - 2936

Les passagers en cabine
ai ns i que les

ÉMIGRANTS
pour le Brésil et l'Argentine
sont transportés au tarif le
plus réduit et de la manière ia
plus confortable par la

LloydRoyai Mandais
A AMSTERDAM

Houveat) steamer rapide a dou-
bles hélices

« FRISIS. »
dont le 1" départ est fixé au
21 juillet,  d'Amsterdam, et au
21 juil let  de la Rocheile-I'al-
licc. H 4515 Q 2937

Pour renseignemen ts, s'adres-
ser à l 'Agence générale

KAISER 4c C'«, Bâle,
ON , Kllsabetlienatraiwc, SU.

Géomètre
On demande bon cmployé-

desalnatenr, si possible , eal>
ItEraphe. £925

OQres , conditions et réfé
rences sous U 21324 L, à Haa-
senstein et Vogler , Lausanne.

A louer, pour le 2o oetobre,

bei appartement
bien cxpoié, au Oimbach .

S'adrps.'er : Villa Mont-
I l e u r i .  |v et H--1- . 27U0

Bonne enisinière
demandée pour bonne famille
particulière, lions sages à par-
»oan «pa faiteraent recomman-
dé* sous tous les rapports.

S'adresser «oa» H iQ'iO F, i
Haasenste in et Yog i**, Fri-
boura . 2908

ON DEMANDE
un J eune homme
de 17 é 18 ans;  i l  aurait l'oc-
casion d'apprendre la langue
allemande. On exige qu 'il con-
naisse quelque peu les travaux
de l'agriculture. Bon traite-
ment, v ie de famille.  Gage
se lon t ravail.

Offres sous Ya 4501 Q, à Haa-
senstein et Vogler, Bâle. 2912

Joli appartement
bien situé à la Grand'Rue , 3
chambres , cuisine , cave et ga-
letas,

est à louer
ponr le 23 Juillet.

S'adresser au Commerce de
fer fribourgeois S. A.,  90, rue
du Pont-Suspendu, 90 2783

n ,  ù - i i i . i . i . s
La cai sse de 5 kg , a fr. 7S|

3 caisses de D kg., 8 fr. franco
contre remboursement.

FU* de Me l'un i> -Votnr i ,
J . t i c i u i o .  2695

Ivirscli
garanti pur et naturel est of-
fert , a prix avantageux , par

(Vf bl. Ortlllaiser, tonnelier,
K c i i i i H - h  (Uàk-Campagne).

Bt**i  •..•..* •  * * t t .  9..*-"- ? .*. ?. ??  f . t .* t x *  t. «ii-ï,i±Ai±*4 -UL

. VIENT DE PARAI7RE :

| Ala Bienheureuse Jeanne d'Arc j
«t«to «t clLout & a voix, \

\ Parole» do Julea B O U R R O N  <

Mual quo du R .  P. L I G O NNET
S l̂iV;

Partition et cliant: 1 rr. OO. ]_____
En vente à.la Librairie catholique

130, Place Saint-Nicolas el Avenue de Pérolles i
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Société Suisse (TAinenblements
et mobilier complet

LAUSANNE-BERNE-MONTEEUX.

Guérison de Nervosité,
Neurasthénie, Anémie

Excusez-moi , je vous prie, de ne pas vou3 avoir donné dc mes
nouvelles plus tôt;  je voulais attendre pour voir si aucune rechute
ne se produisait. Aujourd'hui, je puis vous faire savoir que, grâce à
votro traitement par correspondance et à vos remèdes, je suis com-
plètement guéri. U est vrai que le traitemont a duré 5 mois, mais si
l'on considère qu'il s'agissai t d'une maladio chroni que ot que déjà
trois médecins avaient  on vain épuisé leur science , je ne puis que
vous exprimer ma reconnaissance et je nc manquerai pas de vous
recommander en toute occasion.

C-iiève , 2 juin 1900. Ad. Heinzel .
Canton de Genève. Chancellerie d'Etat
Vu pour UguUsiluiu do ta tigA&luvt) d» M. K. xltÀKlA, appo&te

devant nous.
Genève, 2 juin 1906. Pour la Chancellerie :

Le secrétaire : G. M. Schwarz.
Que ceux qui veulent savoir de quoi ils soultrent et être guéris

envoient leur eau ou la descrip tion de leur maladie à l'Ioatttot
de médecine naturelle de Medernruen (H UIMC). U"- inéd
Zieglor et Schumacher.) Consultations tous les jours, de 9 h. A
midi . Prospectus et attestations gratis sur demande. 2927-1173
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Veste is kui ûm\ i\ ,m\,m
L'administration soussignée vendra en mises publiques ,

le jeudi 15 .juillet* à 11 h. du malin , près les écuries
de l'Hôtel de l'Ours, à Payerne

10 chevaux réformés
Les prix sc paient comptant. H 5299 Y 2938
Berne, le 3 jui l l e t  1909.

Dépôt fédéral de remonte de cavalerie.
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H perbe .leturilion . eûlin le derofcr mol du pcrfecuonoenienl. A pf*»8jo.jr. siml TOUS el.- .. wli.fail , .enillu nous ».i*_r el nous prendrons reinbourstniBnllmensuels de 4 ft., en dile du 1»' de rha.|ue mois sui.anl on. sl »ous prelerei.

eu couipunl. en un seul mandat de 36 lt (Escwnple de S Iranoav complu lll iSi vous txwn p t x \  «austail. 'ttXèrWUW ta wâibM t\ .«,» t̂ Vrn sw. ,n. -l'en-¦oy» par relour. — Peuei eux aTutagt» du -.., . I L - , , . .- InnoTaUon 1 1 1
Demandée nos catalogue* .-:;. : , ¦ et Iranco.

». W . T i u f - K J . . ,  Fabriqua Inaiulita . CH4IH-0E-F OUS, i«w. t» newni t..)
e Erand choix de Châties de montres, r . é v a j i .  Q
Indiqua lt nom du journal. Ageuls honnèles el seriem demandes

HOTEL-BAINS de CROCHET
Bex-Ies-Balns

Saison : 1" arrll-tto octobre
Restauré et agrandi . Pourvu de tout le confort désirable. Chauf-
fage central. Orand hall. Billard. Fumoir. Restaurant. Helle
terrasse en ple in midi .  Véranda-promenade. Service par petites
tables pour familles. Pension depuis cm,; francs. L'hôtel est situé
au milieu d'un grand parc naturel avec vuo sur toute» les
mon tagnes environ nan tes.

L'établissement de bains, avec masseur et masseuse de IM or-
dre, comprend l 'hydrothérapie complète, les bains salés d'eau-
mer, carbo gazeux, sulfureux, résineux , etc . A ppli cations de
Kango. Bains de lumière. . H3 13 3 1 L 1 241

Peix i la por tée  de chacun. Prospectas franco sar demande.
Les propriétaire» : E. I - ASC m, A V"e


